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l PRIX D'HONNEUR t 
0 

FONDÉS PAR L'ASSOCIATION AMICALE 

(Voir statuts1 art. 18.) 

, "' . 
1889.- Alain L'EVEQUE, de Quimper. 
1890.- Industrie: Emmanuel RAULT, de Quimper. 

Agrriculture: Alain JAOUEN, d'Elliant. , 
1891.- Industrie: Emile LE MEUD, de Séné (Morbihan). 

- Agriculture : Jean-Marie CORNIC~ de Kerfeunteun. 
1S92. - lnd'Ltstrie : Joseph LAMOUR, de Lampaul-Plouarzel. 

Agr·iculture: Jean JAOUEN, de Landrévarzec. 
1893. - Industrie : Jean-Marie MORIN, de Saint-Brieuc. 

Agriculture : Alain LE FOLL, de Trégourez. 
1894. - Industrie : Louis MOREN, du Faouët (Morbihan). 

- Agriculture: Jn-Mie LE FUR, d'Hennebont {Morbihan). 
1895. - lndustr·ie: Victor HEURTÉ, de Primelin. 

Agriculture : François FAGOT, de Sizun. 
1896. -Industrie: Julien LE GO, de Quiberon (Morbihan). 

- Agriculture:Julien LE GALLOUDEC, de Melrand (Morb.) 
1897.- Industrie: Alfred MARZIN, de Quimper. 

Agriculture : François LE CORRE, de Kerfeunteun. 
1898. - Ind1tstrie: Guy BOURHIS, de Rosporden. 

AgricultttJJre: Pierre GUICHAOUA, de Pouldreuzic. 
1899.- Industrie: René CARNOY, de Cany (Seine-Inférieure). 

r - Agriculture :Jean-Marie GUIL~OU, de Saint-Yvi. I 
L-o--· o-~ 



ASSOCIATION AMICALE 
DES 

ANCIENS ÉLÈVES DU PENSIONNAT SAINTE-MARIE 
A QUIMPER 

COMPTE-RENDU 
DE LA DOUZIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue le Dimanche 13 Mai 1900 

Notre Assen1blée générale a revêtu, cette année, con1n1e 
toujours, ce caractère d'entrain et de bonne confraternité 
qui sont d'ailleurs la caractéristique des réunions de ce 
genre. 

Nous n 'avons pas été contrariés par la pluie, mais une 
poussière bien désagréable et fort importune nous a en­
Jruy_(~ s toute la journée. 

D(~s 8 heures, les Anciens comn1encent à faire leur entrée 
au .Pensionnat. Après l'indispensable visite à la Caisse de 
nolrc aünable Trésorier, qui ne veut pas que l'argent 
nous pèse, nous pénétrons dans les cours. Mais, qu'est-ce 
donc que ce nouveau bâtiment qui s'élève là devant 
nous? 

Allons-y voir, nous dit un Frère. 
On y va, on y pénètre, et que voit-on ? 
Une superbe salle de 40 n1ètres de long, 10 de large et 

7 de haut ; dans cette salle, une 1nachine à vapeur-· qui 
fonctionne aujourd'hui-_ un tour, trois rnachines à percer, 
soixante étaux, cinq forges, etc. 
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Ah ! nous n'en 8on1n1e8 plus à ce pauvre cher atelier 
où l'on était si à l'étroit et où pourtant J'on travaillait si 
bien. Nos jeunes remplaçants sont traités en enfants gâtés, 
mais pourquoi s'en plaindre, n'en est-il pas toujours ainsi 
dans une :fan1ille où l'on s'ain1e bien ? 

A 9 heures, on est réuni à la chapelle pour la sainte 
Messe, dite à l'intention des Associés défunts. A l'Evangile, 
M. l'abbé Cogneau, l'un des nôtres, et .des plus distingués, 
prononce une vibrante allocution pleine de cœur sur l'Œu­
vre de saint Jean-Baptiste de La Salle et sur l'obligation · 
que nous avons d'être reconnaissants envers lui et envers 
ses disciples, nos bons Maîtres. 

Il a su trouver le chemin des cœurs, ce brave abbé 
Cogneau, avec son bon sourire d'autre:fois, qu'il a gardé 
entier. Merci, .A.uguste, des bonnes paroles que vous nous 
a vez . dites ! 

.A l'issue de la Messe a lieu Ja réception de l'Association 
an1icale par le Pensionnat. Nous reproduisons ici le dis­
cours de l'Élève et celui du Président. 

l\1oNsrEun LE PnJ~SIDENT , 

1\fESSIEl.JRS , 

Ce n1'est un grand honneur que de me voir chargé, cette 
année, de vous présenter , au norn du Pensionnat Sainte-l\1arie, 
les Ineilleurs souhaits de cordiale bienvenue. 

L'impulsion que vous avez contribué à donner par votre 
labeur à cette 111ê1ne école où nous solnines, nous la . continue­
rons, Messieurs, avec l'énergie d!une race qui n 'a jan1ais connu 
le découragen1ent, d 'une race qui a pour devise : « Potius m01·i 
quam fœdari, )) et qui a hérité de ses aînés et de ses aïeux 
d 'une autre devise qui se lit encore à bord de plus d 'un navire : 
<< Doue hag œr vro, >> et qui résun1e toutes les aspirations du 
Breton. 

Nos Chers Frères, :Messieurs , ont été et continuent d'être les 
directeurs attentifs et bienveillants de cette évolution de la jeu­
nesse qui vient iei , depuis tant d'années, pujser ~l la source 



mèrne les principes de ses croyances et les gennes de son 
~avo1r. 

Nous so1nn1es réellernent les fils de la grande famille qui a 
pris naissance dans eette pépinière d'homn1es qu'est le ;Pen ­
sionnat Sainte-lVIarie; nous so1n1n es vos jeunes frères, l\1essieurs, 
et c.e qui le prouve encore nlieux que toutes paroles, ee sont les 
pr:it~res que nous adressons à pieu pour eeux qui nous préeé­
( :u~rent dans cette sainte maison, pour ceux qui sont encore de 
ce 1nonde et pour eeux qu:i en ont été. 

:Les honunos changent ct passent; seule la vérité qu'on leur 
ens<~igne à travers les sièeles dmneure éternellmnent ; c'est 
pour(ruoi, au souvenir des lauriers dont vous vous êtes couverts 
au temps de votre je un esse, nous autres, les jeunes, nous nous 
rappelons avec. ém.otion eelte douee parole de l'Ecclésiaste : « Ce 
qui a (~l.ô estee qui sera! )) 

C'est ]à notre souhait, .Messieurs, et, j'en suis certain, e'est 
aussi ln vôtre ; dans cette conununion d'idée la üunille se 
r<~ lrouve, et nos Frères doivent se dire : 

La Jarnille est réunie aujourd'hui; réjouissons-nous. 

H<'~ponse do M. le Président : 

Mere:i, Ines eh ers arnis, pour les sentünents aflectueux que, 
par la voix d'un des rneilleurs des vôtres·, vous exprimez à vos 
An(~,iens. 

Ln retour de eette fête annuelle est, croyez-le bien, une véri­
ta bio joie pou1· nous tous qui avons suivi le rnêtne sentier que 
VOLIS. 

Nos souvenirs s'éveillent et tout notre passé, telle une douce 
vi~ion, nous revient à l'esprit. 

.l\Jais, depuü~ lor·s, que de progrès aecornplis dans notre 
Pensionnat! que de transformations et arnéliorations sueces­
si.ves! Ah! ... Il est de bon ton aujourd'hui, panni les esprits 
Jorts, de dénigrer l'enseignen1ent des I1-,rères ét de crier à l'obscu-
1'anti.sme. Qu'ils viennent, ceux.:.là, visiter Sainte··Marie et con­
!::mlter la liste de ses lauréats ! 

Dans l'année, la n1arine, les adrninistrations, l'industrie, . ' 

l 'agriculture, le conunerce, nous i'etrouvons les nôtres, et parr-
tout aux pren1iers rangs. 

Qu'ils viennent suivre vos cours d'agrieulture et vous accon1· 
pagnent dans les fermes 1nodèles : qu'ils pénètrent avec vous 
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dans ce superbe atelier que la bonté de vos :Maîtres vous a 
construit ; qu'ils con1ptent les étaux : ils en trouveront 60; 
qu'ils exan1inent, en outre, la puissante n1ach:ine à vapeur 
actionnant tous les tours, et ils se convainc'ront que l'on f'ait 
chez nous, autre chose que de l'obscu'rantisrne!! . 

Redressons la tête, Bretons, ne nous laissons pas intünider 
par la ten1pête qui passe, et n1archons droit notre chen1in. 
Le courage civique est, à l'égal du courage n1ilitaire, l'apanage 
des nobles cœurs. Celui qui sait vivre en bon chrétien, en bon 
français, sait aussi, à l'heure venue, rnourir en hé1·os. 

Tournez vos regards vers le Sud-Africain. Quel est ce vail­
lant que pleurent. les intrépides Boërs ? C'est un Villebois­

. lVIareuil, un ch'rétien DE FRANCE. 
Courage, n1es anlis, et contlance en Dieu! Serrons les coudes, 

unissons-nous, et quand vous sortirez de ce beau Pensionnat, 
l 'âme pleine des pieux et virils enseignen1ents de nos Frères, 
entrez dans notre Association et suivez son étendard. 

Den1ain, nous serons plusieurs Anciens à nous n1ettre en 
route pour Rorne, où nous allons assister à la Canonisation du 
Bienheureux J .-B. de la Salle, le fondateur de 7.' Instit,ut des 
Frères des Écoles chrétiennes. 

Pendant que nous serons là-bas aux pieds du grand Pontife, 
unissez-vous à nous pai: la pensée et prions ensen1ble pour la 
France, pour l'Église, pour nos Frères ! 

Puisque vous ne pouvez être du voyage, le cher Frère Direc­
teur voudra bien, en notre honneur, lever toutes les punitions 
et vous accorder une pron1enade supplén1entaire; ce sera là 
une bien petite compensation ; n1ais à notre retour de Roine, 
nous viendrons vous redire nos ünpressions. 

Le bon Frère Directeur, naturellernent, promet de faire 
honneur aux engagernents elu Président, et l'on passe de 
suite aux affaires sérieuses : l' Assen1blée générale est 
ouverte. 

C'est l\1. Bolloré qui prend la parole, écoutons-le · 

~fESSIEUHS ET CHEHS CAMAHADES, 

Se retrouver au milieu de ses anc.iens condisciples et vivre 
pendant quelques heures d'un inoubliable passé est un plaisir 
que nous goûtons, ici, chaque année~ 
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Aussi, était-il bon d'assurer à nos réunions la sécurité que 
donne aux associations l'accon1plisse1nent des formalités lé ­
gales. 

J '.ai donc le plaisir de vous faire savoir que, par arrêté 
préfectoral du 28 Juillet 1899, nos statuts ont été approuvés . 

Voici, d'ailleurs, l'historique de cette reconnaissance offi ­
cielle de l'Amicale des Aneiens Elèves de Sainte-lVIarie. 

Par letti·e en date du 24 Juillet 1899, l\f. le Préfet m'avait 
écrit ce qui suit : 

<< :MoNsmcn LE Pru~srDENT, 

<< On vient d'eHectuer le dépôt légal de deux brochures eon-­
tenant le con1pte-rendu de la dernière réunion de l'Association 
mn ieale des Ane:iens Eltwes du Pensionnat Sainte- :Marie, à 
Qtlilllper. 

<< Or, je ne trouve aucune trace dans rnes bureaux de l 'arrêté 
autorisant la dite Assoeiation à se constituer. 

<< .Je vous prie, eu conséquence, de vouloir bien vous con-
·former d'urgence aux prescriptions légales en rn'adressant : 

<< Jo Une demande d'autorisation/ 
<( 2° 'Pro'is exemplaires des statuts de cette société. 
<< AgTéez, :Monsieur le Président, l'assurance de ma considé­

ration Ja plus di~tinguée. 
<< Le Pr·éfet, ARNAUD. 

« M. Bollo-ré, Pr·ésident de l'Association amicale de~ Anciens 
liJlèves d~t Pensionnat Sainte-Marie, à Quimper. » 

Le 8 Août 1899, M, le Préfet m'adressa cette deuxième lettre: 

« :MoNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

<< J 'ai l 'honneur de vous adresser, sous ce pli, une amplia­
tion de l'arrêté par lequel j'ai autorisé l'association en voie . de 
Jonnation à Quhnper sous le titre de « Association amicale des 
Anciens Elèves du Pensionnat Sa'inte-Mar"ie >)·à se constituer et 
ù fonctionner régulièrmnent. 

« Vous trouverez égale1nent ci-joint un exemplaire des sta­
tuts approuvés. 

<< Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma consi­
dération la plus distinguée. 

<< Poun. LE PRÉFET 

« Le Vice-Président du Conseil de Préfecture, 
(Illisible.) 

« Monsieur le Président de l'Association des Anciens Elèves 
du Pensionnat Sainte-Mar·ie, à Quimper·. >? · ·· · 
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Laissez-moi vous donner lecture de l'arrêté préfectoral : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DU FINISTÈRE 

« Nous Préfet du Finistère, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
Ollicier de l'Instruction publique, 

« Vu la deinande qui nous a été adressée par les personnes 
dont les non1s et adresses flgurent sur la liste ci-jointe à l'effet 
d'obtenir l'autorisation nécessaire à la constitution régulière 
d'une Société fondée à Quilnper sous le titre de << Assoc·iation 
amicale des Anciens .$lèves dt~ Pensionnat Sainte-Marie », 

A 

« ARRETONS : 
« AHT. Jcr. -La Société organisé~ à Quiinper sous la déno­

nünation de « Association amicale des Anciens Elè·ves du Pen­
sionnat Sa-inte-Marie>> est autorisée à se constituer et à fonction-
ner régulièref!ient. · 

<< ART. II. - Cette autorisation est accordée à charge par les 
intéressés de se conforn1er stricte1nent aux conditions sui­
vantes : 

« 1 o Interdire toute discussion sur des questions politiques 
ou religieuses; 

<< 2o Ne changer sous aucun prétexte le lieu des réunions 
sans en avoir obtenu notre agrément ; 

<< 3° Faire adn1inistrer l'association par un Con1ité de mem­
bres solidaires et égalmnent responsables de tous ·les frais et de 
tous les actes de la gestion, solidarité et responsabilité qui 
devront s'étendre à tous les n1ernbres de l'association; _ 

c< 4° En cas de rnodifications aux statuts, dmnander de nou­
veau à l'autorité cornpétente l'autorisation prescrite par l'arti­
cle 291 du Code pénal ; 

<< !)o Nous adresser chaque année la liste de tous les mein­
bres avec les professions et adresses en regard des norns. 

« ART. Ill. -Cette autorisation est toujours révocable. Elle 
pourra notanunent être inunéd:iatexnent retirée en cas d 'infrac­
tion aux statuts et aux dispositions qui préeèdent. 

« A n.T. lV.- Ampliation du présent arrêté sera transmise à 
l\1. le Conunissaire de po liee de Qui ut pe.r, qui en assurera 
l' exécutioli. 

<< Quünper, le 28 Juillet 189~). 

« Pour mnpliation : 
(< La Vice-Président du Conseil de Préfectùre, 

(Illisible.) . 

<< Le P ·réfet, 

« Signé : HENHI AHNAUD. >> 
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Une plus grande joie nous était réservée. Veuve de son Pré­
sident d'honneur depuis de trop longs mois, notre Association a 
enfin le bonheur d 'acclamer, avec toute l'Église de Quimper, le 
nouveau Pasteur du diocèse, le nouveau guide de notre Société: 
Sa Grandeur Mgr Dubillard. 

Dès la notnination de Mgr Dubillard à l'évêché 1de Quimper, 
nous lui avons écrit pour lui ofirir la Présidence d'honneur de 
notre Association. · 

C'est par cette lettre, pleine d'une paternelle bonté , que ~fon­

seigneur drtigna me répondre et aecepter l'offre bien respec­
tueuse de ses fid<':·les enfants de Sainte-lVIarie. 

ARCI-lEVÊCHÉ DE BESANÇON 

« Besançon, le 28 Décembre l8H9. 

« BIEN CHER 1\'IoNsmuR, 

« Je suis extrèn1ernent touché de l'honneur que veulent hien 
n1e faire les n1en1bres de 1 'Association a~nicale des Anciens 
Élèves des Frères en n1 'offrant la Présidence d'honneur de cette 
utile association. 

« Dites à ces chers lVIessieurs que j'accepte avec enlpresse­
Inellt et reconnaissance , et qu'une de Ines prernières visites à 
Quin1per sera pour eux. 

cc A vous, lVIonsieur le Président, avec 1nes 1neilleurs sen­
tinlents. 

« DVBILLAHD, , . 

<< V. g., liJvêque élu de Qu·i'mper et de Léon. l) 

Le 25 Mars, je présentais à Monseigneur les Inembresde notre 
Comité, et Sa Grandeur nous ouvrit tout son cœur en nous assu­
rant du vif intérêt qu 'elle portait à l'Institut des Frères en 
général et à notre Association amicale en particulier. 

En raison de la tournée de Confirn1a-tion, 1\1.onseigneur n'a 
pu présider aujourd'hui notre Asseinplée générale ; mais sa 
sympathie est acquise à notre ·œuvre et nous tenons unelarge 
place dans ses pensées. Ayant à cœur la prospérité de notre 
Association, Monseigneur nous dit, le 2r5 :Mars, «que notre société 
serait d'autant plus puissante qu'elle se tiendrait toujours à 
l'écart des questions politiques >>. 

J'assurai Monseigneur de notre corr1plète obéissance à nos 
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statuts, dont l'article 20 nous interdit toute discussion de cette 
nature. 

Notre devise est : « Charité 1 >> et chacun peut nous suim·e. 
Il faut que l'ilnportance de notre Association réponde à celle 

du Pensionnat. Soyez tous des apôtres pour répandre la bonne 
parole et recruter de nouveaux adhérents. 

Dans notre dernière réunion du Comité, j'ai proposé la créa­
tion d 'un 2e Bulletin, avec annonces comn1erciales dans les deux 
Bulletins. 

Je pense, :Messieurs, que vous ratifierez cette proposition 
qui entre dans les vues de l'article 3 de nos statuts, concernant 
la solidarité que nous nous devons. 

Les prix pourraient être : 

10 francs la page, 
5 >> la 1/2 page, 
3 >> le 1/4 de page, 
1 >> la Iig·ne. 

Avant de donner la parole à M. le Trésorier, et de procéder 
aux élections, je suis heureux de vous rappeler que deinain, ü 

.la pren1Îère heure, plusieurs Anciens et moi, nous levons l'ancre 
pour Roine, où nous aurons la joie d'être aux côtés de nos Chers 
Frères pendant les splendides fêtes de la Canonisation de leur 
glorieux fondateur le Bienheureux J. -B. de la Salle. 

Il m'est revenu que de beaux esprits critiquaient ce pieux 
pèlerinage. Peu nous importe ! ..... Nous avons dépassé l'âge 
de la tutelle, et notre conscience est notre meilleure conseillère. 

Nous somn1es heureux de l'approbation donnée à notre 
Société par l'autorité préfectorale, nous y voyons un nou­
veau gage de prospérité; nous ren1ercions vivernent notre 
syn1pathique Président de tout le dévoùn1ent qu'il apporte 
à notre œuvre ; nous approuvons volontiers la création 
d'un second Bulletin et l'insertion d'annonces con1n1er­
ciales en faveur des sociétaires. Nous acclan1ons notre 
nouveau Président d'honneur, Sa Grandeur Monseigneur 
Dubillard; Évêque de Quimper et de Léon. Enfin, nous 
écoutons le Rapport de M. H. Trévidic, trésorier, qui éta­
blit l'état de nos ressources. 
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1\tlESSIEURS ET CHERS CAMAHADES, 

Voici l'état de notre caisse à la fin de l'exercice 1899-1900 : 

E:n caisse au 18 Juin 1899 . .. .. . . 
Cotisations de l'année '1899. . . . . . 

TOTAL DE L 'ACTIF. 

Entretien des enfants patronnés. 
Prix d'honneur . 
Frais de banquet . . . . . . . . . . . . . 
hnprim.és . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Vues de la chapelle, oflertes aux Anciens. 
Frais généraux (correspondance, recouvre-

Inents) · .................. . 

ToTAL nu PASSIF. 

645 f. 35 c. 
895 )) 

1 . 540 f. 35 c. 

550f. )) c. 
25 )) 

45 )) 

120 )) 

60 )) 

51 60 

851 f. 60c. 

En caisse à ce jour . . . . . . . 688 f. 7;) c. 

L'Assemblée générale est terrninée. On se répand par 
groupes dans le jardin, où l'on continue des conversations 
fort intéressantes si l'on en juge par l'attention que chacun 
y apporte. 

Mais voici midi, l'heure du banquet. Tout tranquille­
ment se reinplit la salle parfaiten1ent ornée où un n1enu 
des plus convenables nous est servi. En dépit de sa répu­
tation de parfait éconorne, le Frère Crescentien a très bien 
rempli aujourd'hui son rôle de procureur. Qu'il nous soit 
pernlis de dire ici que ce n'est pas avec la faible cotisa­
tion den1andée à chaque sociétaire que l'on pourrait servir 
un rnenu de cette sorte ; mais lorsqu'il s'agit de recevoir 
leurs Anciens, les Frères n'y regardent pas de si près, ils 
ouvrent tout grands leur cœur, leurs bras et leur bourse. 

Le moment des toasts arrivé, M. le Président se lève et 
parle ainsi : 
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TR~:s CHEns FRÈRES, 

. MESSIEUHS ET BIEN Cl-IERS AMIS, 

Co1n1ne je vous le disais à l'Assemblée générale, :Monseigneur 
serait aujourd'hui au rnilieu de nous si ses devoirs de Pasteur 
ne l'avaient appelé en tournée de Confirrnation. Aussi notre 
prmnière pensée va-t -elle vers Sa Grandeur ! 

L'Église de Quilnper a été bien éprouvée depuis quelques 
années, et les épiscopats de :Mgr La1narche et de lVIgr Valleau 
ont été de trop eourle durée. Que Dieu veuille bien aeeonler ft 

notre nouvel Évêque la longue vie qui pern1et aux {unes d'élite 
d'acco1nplir de plus nombreux bienfaits. 

A lVIgr Dubillard, notre'pilote et Président d 'honneur ! 
Au Très Honoré Frère (:iabriel -lVIarie, supérieur . général ; 

son cœur doit tressaillir d 'allégresse en cette année de Canoni­
sation du Fondateur de son Institut. Cette vaillante Congréga­
tion est si souvent à la peine qu'elle n1éritait bien d'être enfln 
à l'honneur ! 

Aux '1'rès Chers Frères Assistants Aünarus et Dosithée-
1\iarie ! 

A vous surtout, excellents Frères Visiteur et Directeur, qui 
tenez avec tant de sûreté les rênes de ce grand établissement, 
le plus in1portant de Bretagne et l'un des plus vastes de France. 

Je ne saurais oublier 1\lNL les Autnôniers, dont le rôle au 
Inilieu de tout ce peuple de Sainte-Nlarie, est à la fois noble et 
si bienveillant. 

Je lève aussi n1on verre en l'honneur de n1es eo1npagnons 
1 de pèlerinage ü Rorne : les Chers Frères Visiteur et Duvian, 
t Donat-Louis et Anastase ; 1\fM. les Aun1ôniers ct NI. le B.ecteur 
! de Kerfeunteun ; l\fM. 1\'férop, Le Bras, Lor:it, I .. ozac'h:meur, 
· de Keroullas, Hé1no:n, Coadou, Favennec, Le Bars, Harnon et 

Lesquendieu. 
1 

Je porte eneore la santé de l\L Roussin, :uni et bienfaiteur 
de cette maison, de lVL Queste et des autres n1en1bres honorai res, 
de lVI. le chanoine Tho1nas et de l\L l'abbé Cogneau, que nous 
re1nercions vi veinent des bonnes paroles qu 'ils nous a ad res ­
sées ; de l'Association A1nicale de Lorient, dont nous avons 
panni nous les distingués représentants. 

A votre santé, Frère Duvian ! Vous connaissez toute n1on 
amitié : c'est vous dire que le juste éloge que je faisais de vous 
l'an dernier, est toujours sur rnes lèvres et dans rnon cœur. 
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A notre belle France catholique et patriote 1 . 
Et à ce brave petit peuple qui lutte là-bas avec tant de cou­

rage ..... pour ... sa Liberté ! Vivat 1 
Et à vous tous 1 1 ! 

Après M. Bolloré, le cher Frère Directeur nous redit son 
afiection dans des termes que nous connaissons déjà, 
n1ais qui nous ren1uent chaque fois jusqu'au . fond du 
cœur ; puis c'est au tour de M. l'abbé Le Borgne, aumô­
nier du Pensionnat - après en avoir été l'élève- d'affir­
n1er la bonne harn1onie qui règne entre tous les n1embres 
de cette grande famille qui a nom : les Likès ; puis enfin, 
un col bleu se lève et prend la permission de nous débiter 
ces vers : 

TOAST DES COLS BLEUS 

Pern1ettez, chers Anciens, qu'un jeune can1arade 
Prenne aussi la parole et vous dise, en trois mots, 
Com.bien souvent là-bas, aux bord de notre rade, 
Nous nous tournons vers vous, nous les gais matelots; 
Combien nous reste cher le vieux Likès, ce temple 

Abri de nos joürs joyeux. 
Oh ! je ne dirai pas cependant, par exen1ple, 

Que les pleurs nous viennent aux yeux 
Quand nous songeons que notre vie 

S'écoulera loin de ce toit hospitalier. 
Que voulez-vous, notre âme encore inassouvie, 
Notre ân1e jeune, où bout un suc printanier, 
Hève un autre bonheur que celui de l'enfance. 
Sans doute nous gardons, de nos jours d'innocence, 

Un délicieux souvenir ; 
lVIais au cœur de vingt ans l'avenir, l'avenir, 

Sous son auréole éclatante, 
·Chante une chanson palpitante. 

U nous faut désormais un del plus agité 
Un eha:mv plus vaste où déployer notre vaillance ; 
Notre devise c'est la vôtre : Charité! 
Notre hyntne : Vive Dieu , vive à janutis la France ! 
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Notre cri de guerre : En avant ! 
En avant ! Dans ce siècle, où tout n1arche sans trêve, 
0 n1es an1is, venez, n1archons au pren1ier rang ; 

· Combattre pour sa foi, pour son pays, quel rêve ! 
Est-il un idéal plus grand ? 

C'est dans ces luttes-là que se fonne la taille; 
En avant ! jetons-nous au sein de la bataille; 
En avant ! Inatelots, pour la France et pour Dieu ·! 
Levons les yeux au ciel ; gardons nos espérances ; 
Tenons haut nos drapeaux; et puis dans chaque lieu, 

Aux âpres chen1ins des sciences 
Con1n1e au dur sentier du devoir, 
Sachons coinbattre jusqu'au soir. 
En avant ! fils de forte race, 
1/heure des con1bats va venir ; 

De nos vaillants aînés suivons la noble trace, 
En avant! c'est à nous qu 'appartient l'avenir : 

Le chan1p té1noin de nos efforts 
Sera té1noin de notre gloire, 

Car le Christ, notre che.f, conunande à la victoire, 
Avec le Christ nous serons forts. 

En avant ! et restons unis, serrons nos rangs 
Autour de nos Anciens, de nos chers vétérans. 

Charité sainte, ô devise admirable 
Qui brilles à notre blason, 

Fais que toujours nos cœurs battent à l'unisson; 
Fais qu'un jour, dans le ciel, ainsi qu 'à cette table, 

Partageant l'éternel banquet, 
Nous entonnions en chœur l'hymne de délivrance : 

Ah ! si personne n'y manquait ! 
En avant ! mes an1is, pour Dieu, pour notre France ! 

Voici de nouveau debout M. le Président, avec une poi­
gnée de petits bleus. 

DE TouRs. - Tourangeaux de cœur avec vous. Bonne fête ! 
CHAUDOUH.NE, Président. 

DE PENMAnc'H. - Ren1ercien1ents afiectueux. A vous de 
cœur. DuBILLARD. 



1:<.> 
l) ·-

DE NANTES. -Nantais sont de tout cœur, avec cordial sou-
venir, au dévoué Président. DELAHAYE, Président. 

DE CHALON. - Amitiés à tous, respect à vénérés n1aîtres. 
Bonne fête. SALOGNo~, Président. 

DE NANTES. - Association Madeleine, Nantes, avec vous de 
cœur en ce jour. RoYER. 

DE LoRIENT. - Lori entais souhaitent bonne fête à tous, 
amitiés à anciens n1aîtres. Vive le Frère Cyr,ille ! 

RusTuEL, Président. 

DE BoRDEAUX. - Bonne fête 1 Somn1es de eœur avec vous. 
ANTIN, Président. 

DE DIJoN. - Cœurs Dijonnais s'unissent aux vôtres. Bon-
heur, joie aux maîtres et aux Anciens ! PouPoN. 

DE REIMS. - An1is Rérnois envoient souhaits de bonne fête. 
DUVAL. 

DE MARSEILLE. - Sainte-lVIarie Marseille à Sainte -:Marié 
Quirnper, bonne fête! MARTIN. 

Enfin, vers 4 heures, une séance récréative très bien 
réussie tern1ine la fête, après quoi chacun s'en retourne 
chez soi, heureux d'avoir passé quelques heures dans la 
bonne Maison qui abrita notre jeunesse et sous les yeux 
de Maîtres auxquels on est resté si attaché. 



Aux ANCIENS DU LIKÈS PRI~SENTS A LA xnc AssEM.BLl~E ~~~~NÉH.ALE, 

13 l\I(AI 1900. 

LA POUSSIÈRE D'ARGENT ! 

Voici le treize l\1ai ! Heureux d'être des nôtres 
Ils arrivent g~~tîrnent, les uns après les autres, 

Nos chers Anciens. Pourtant, 
C'est pitié de les voir, gravissant la colline 
Tenir veste et chapeau que couvre, blanche et fine 

La poussière d 'Argent. 

Eh bien oui, sans façon, la poussière i1nportune 
Réclan1e aussi sa part à la fête con1mune; 

Et dans l'air blanchissant 
S'élève, et tourbillonne, et chante sur les ailes 
Du vent, coursier fougueux aux ardentes prunelles, 

La poussière d 'Argent. 

« Au rnoins pour aujourd'hui, danseuse infatigable . 
Ne franchis point le seuil de ce lieu vénérable 

Au souvenir char1nant; 
Va pron1ener au loin ta course vagabonde, 
Laisse -1noi le Likès, je te laisse le monde, 

0 poussière d'Argent! )) 

Mais déjü j'ai senti son haleine brùlante; 
Elle a franchi le seuil, la poussière insolente 

, .Au long n1anteau flottant. 
Et dans les vastes cours, enivrant l'atmosphère, 
Elle agite gailnent sa poudreuse erin:ière, 

La poussière d'Argent. 

On la dirait vrain1ent ici dans son don1aine; 
Partout elle pénètre et partout ·se promène. 

- Dans le jardin tout blanc 
S'en vont, des jours passés dévoilant le 1nystère, 
Les jeunes et les vieux sous la folle poussière, 

l .. a poussière d'Argent. · 
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Digue ding ! Digue ding ! - La cloche nous appelle, 
Et les groupes pressés entrent à la chapelle 

Avec recueillem.ent : 
L'on adore, ron prie. Autour du sanctuaire, 
Elle aussi valse et chante en guise de prière, 

La poussière d'Argent. 

Et quand, après l'oflice, on va reprendre encore 
Les rêves cornmencés dans les sentiers de Flore, 

On retrouve en sortant, 
Toute prête au co1nbat, plus farouche et plus fière 
Sur son coursier rapide à l'allure guerrière, 

La poussière d' .Argent. 

Digue ding!- C'est n1idi : Traînant sa rohe in1n1ense, 
La poussière, avec nous, vers le banquet s'avance ; 

Elle arrive en chantant ; 
Elle entre; n1a:is bientôt soli hu:meur la transporte, 
Et pour de1neurer libre, a repassé la porte, 

La poussière d'Argent. 

La n1utine!- ltcoutez!- Dans un effort suprê1ne 
EBe a repris sa ronde avec l'ardeur ext.rên1e 

De son en1porten1mlt. 
Ah 1 sans ces rnurs fleuris où la croix nous protège, 
Comrne elle en1porterait la salle qu'elle assiège, 

La poussière d'Argent 1 

Entre temps, furieuse, elle assouvit sa :rage 
Sur les m.usie:iens dont le vaillant courage 

Hésiste cependant : 
Partout volent chapeaux, cartons, pupitre n1ên1e; 
Et sur les yeux gonflés jette son voile blême 

La poussière d'Argent 

En vain, bravant l'assaut, les artistes en herbe 
Veulent jouer : les sons, dans un élan superbe 

Soudain s'én1ancipant, 
Avec leur instrun1ent se prennent de querelle 
Et courent saluer, pour danser avec elle, 

La poussière d'Argent. 
2 
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C'est une sarabande aveugle dans l'espace. 
- Cependant le banquet déjà cède sa place 

Et son:/ entrain vivant 
A l'ailnable séance aux francs éclats de rire 
Que répète en écho, dans le vent qui soupire, 

La poussièrè d'Argent. 

Et le soir vient clore la fête. - Ah ! con1bien vite 
Passent les jours heureux! On s'e1nbrasse, on se quitte, 

On emporte gahnent, 
·Avec le souvenir d'une bonne :journée, 
Les dernières chansons de cette sœur aînée, 

La poussière d 'Argent. 

Et rnoi je rne disais, interrogeant la nue : 
Avec nos chers Aneiens la poussit:~re est venue ; 

Faut-il y voir vrain1ent 
Le n1otif pour lequel je regrette l'absence 
De tant d'autres amis? Craignaient-ils ta puissance, 

0 poussière d'Argent ! 

:Mes arnis, bannissez ü jarnais eette crainte, 
Venez tous l'an prochain. Cette poussière est sainte, 

Et garde assurément, 
Dans les replis secrets de sa rnén1oire heureuse, 
Du bonheur qui rmnplit notre enfance rieuse 

La poussière d'Argent. 

E:vr. FocERRE. 



NOTES DE VOYAGE 

17 Mai 1900. 

Il est 7 heures du rnatin, et la gare de l'Est présente une 
anünation extraordinaire : Bretons, Parisiens, Orléanais sont 
Ut groupés par une Inê1ne pensee : l'an1our de l'Eg1ise et de la 
Franee chrétienne. 

Le ehanoine Bonnaire s'agite et se n1ultiplie pour caser tout 
son monde dans des wagons déjà étiquetés et portant le non1 
de diverses provinces de France. 

Le Hévérend Pt~re Patrice, dont les Quin1pérois se rappel­
_lent l'atHénité, la forte et pénétrante parole, est accouru de son 
eouveut de la rue de Puteaux, adresser un dernier adieu à ses 
amis <le Paris et de Quin1per. 

Le train s'ébranle e~ nous assistons, sous UI~ beau soleil de 
1\'lai, ü la plus belle séance de ciné1natographie. 

Tri~s riëmts, les vallons de Seine-et-lVIarne et de la région 
d'J~penwy, où l'on ren1arque à gauche, avant d 'arriver, une 
statue 111onutnentale dans le lointain. 

I~pernay ! 
Tout le n1onde descend et nos bons pèlerins co1nn1encent 

leur journée par un acte d 'honunage au Créateur de la vigne, 
ch~wun vide sa coupe de chmnpagne, fonnant des vœux pour le 
voyage avec une pensée de souvenir pour les absents. Le pano­
raina se continue par la plaine de la Champagne, aux horizons 
lointains que viennent couper de longues files de peupliers. 

Châlons! 
Se souvenant que sainte Thérèse avait dit que pour bien 

prier il fallait être à son aise, nos voyageurs, cédant aux solli-· 
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citations de rnaître Gaster, envahissent le buJiet : c'est la lutte 
pour la vie et chacun se précipite sur les victuailles. 

Voici les riants coteaux de la Haute--Marne, qui rappellent 
nos paysages de Basse-Bretagne. 

Chaun1ont. ! 
Nouvel assaut du bufiet (décidément, les pèlerins ne pensent 

qu'ü boire et à n1anger). Là:, tout était prévu, et les paniers de 
provisions disparaissent cornme par enchante1nent. 

« En voiture l )) crie le chef de gare, et nos Bretons, qui 
conunencent à s'habituer à ag:i.r avec rapidité, regagnent leurs 
eo1npartin1ents respectifs. Pour les ignorants, c'est l 'heure de la 
douce somnolence, pour les autres, c'est le ravisseJnent que 
provoque une sorte de vision anticipée de la Suisse. 

A !1 heures 1/2, nous son1m.es arrivés à Vesoul, point de vue 
féerique que donline l 'ln1age de· la Sainte-Vierge. Cette vierge, 
qui sernble 1nonte.r vers le ciel pour ünplorer la clémence de 
Dieu, a été érigée au sonunet d'une colline, en con1n1én1oration 
de la protection que Dieu accorda aux Vesoulais, lors d'une 
terrible épidénlie. 

Peu après Vesoul, on ren1arque le sanctuaire de N otre-Dan1e 
de Honehand, qui ren1onte, dit-on, aux Croisades. 

Le panor<.nna devient de plus en plus beau, c'est la Suisse 
qui approche. 

Il est D heures. Voici Belfort. .... Vive la France ! 
Tout le rnonde est aux portières, et la pensée de chacun se 

reporte à l'année terrible. La ehaîne des Vosges attire l 'atten­
tion des voyageurs , surtout de ceux des pays de plaines. 

Notre train est n1ai:ntenant au cmnplet, et Chan1penois, Lor­
rains, Fra nes -c:o1ntois, Alsaciens, sont réunis aux Parisiens, 
aux Brt:~tons et aux Orléanais : c'est la France qui va rendre 
visite ü Horne. 

Voici Dellt\ derniùre ville française. Il est t:5 heures 38 
( 6 heures a::l, heure centrale). 

Par suite de l'eneornhrernent du huHet, nous profitons de 
l 'heure d'arrêt qu'on nous aeeorde, pour aller en ville chercher 
notre dî.ner. La cuisine est so1nntaire ; rnais l'aecueil est si 
hospitalier et notre appétit si ouvert, que nous trouvons tout . 
pour le nüeux dans le n1eilleur des rnondes. 
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Quelques 1n:inutes après avoir quitté Delle, nous étions à 
· Porrentruy, frontière suisse. La douane, ti·ès ahnable, visite à 
peine nos bagages, et en route pour Bâle, où nous arrivons à 

10 heures 1/2. Là, nous quittons le train français ; et, chargés 

de nos colis, qui nous tirent sur les bras , nous nous précipitons 
dans le train suisse. Le chef de gare, très irrascible et sans 

souci des étiquettes apposées sur chaque co1npartirnent par la 
Direction du Pèlerinage, invite les voyageurs à se caser sans 
retard et n 'irnporte où ..... 

Notre groupe a la bonne fortune de ne pas être divisé. 
Bien installés dans nos eonfortables wagons suisses, nous 

essayons de dorrnir un peu. A In :inuit t/2, nous étions ü Lucerne. 

18 Mai. 

U n 'es t plus possible de donnir. Voie:i le lac de Lucerne ou e...;. 
des Quatre-- Cantons; puis e'est le lac de Zoug, le lac de-L6fY.~ '911~ 
et de nouveau le lae des Qu<ltre-Cantons, dont nous longeons. 
une des sinuosités depujs Hrunen :jusqu · ~, Flüelen. Il fait encore 

nuit; mais il y a elair de lune, et le panorama est superbe. 

Nous sonunes dans la vallée de la Heuss avec le Saint-Gothard 
elevant uous. C'est au petit jour que nous pénétrons dans le 
S<tin t--Gothard. 

Personne ne dort plus : ce ne sont que ponts grandioses; 
l.uunels .multiples, torrents im.pétueux, eascades argentées, 

vall(~es étroites et protondes, hautes murailles plantées de 
sa pj ns , puis la neige éternelle. 

Ah ! que nous son1n1es loin du village suisse de l'Expo­
sition ! 

On adnlirf~, et notre admiration est une prière qui passe 
par dessus les rnontagnes et va jusqu'à Dieu. 

:Le Saint-Gothard est franehi. 

Nous so1nm.es dans la vallée elu Tessin. Le spectaele, bien 

que moins grandiose, est toujours magniüque, et nos regards 
sc portent vers tous ces petits villages étagés sur le flanc des 

•nontagnes. Tout conrn1e dans certains coins de notre Bretagne, 
Ja bouse sèche à eôté des ehalets et serv.ira, lors des veillées 
d'hiver, ~ entretenir le feu. 
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A 6 heures, nous étions à Bellinzona. Nous adn1.irons le 
lac lVlajeur ; puis c'est le lac de Lugano que nou,s cotoyons et 
traversons sur un fort beau pont. 

Il est 7 heures 50. « Chiasso ! Chiasso ! >> 

Nous son1n1es en Italie. 
La formalité de la douane consiste dans une pron1enade 

autour de la gare; et les deux jeunes gendannes empanachés 
du roi Umberto semblent trouver que nos petites Françaises 
valent bien les Italiennes. Le transborden1e1lt dans les ·wagons 
italiens se fait sans encmnbre, et notre joyeuse troupe, qui 
s'est augn1entée d'un très ain1able pèlerin de Verdun,' de sa 
fen1n1e, de sa sœur et d'une den1oiselle de Reirns, toutes trois 
aussi charmantes que distinguées, prend place dans le 1nên1e 
·wagon. 

Voici Côn1e et son beau lac, que chanta Virgile. 
Ici des châtaigniers, des noyers; là des n1ûriers, des oli­

yiers ; partout des vignes 1nêlées aux arbres. 
Nous étions à :Milan vers 1.0 heures. 

·. Nous n'entreprendrons pas de décrire :Milan, dont les 
~.~·~ 000 h b' l '11 . 'd' ' .l:,t), ... a liants p a cent cette VJ e 1nune 1aten1ent a pres 
Naples et Rome. 

Milan est surtout célèbre par sa splendide cathédrale, tout 
en n1arbre, jusqu'au toit lui-Inêine. C'est une infinité de clo­
chetons, don1inés par une tour centrale dont le son1met est à 
H.l8 rnètres du sol. Plus de 2,000 statues de Inarbre ornent cette 
cathédrale, et panni elles la statue de Napoléon Ier. Napo­
léon Jcr contribua, en efiet, à e1nbellir la cathédrale de 1\tlilan. 
Les vitraux du chœur sont ren1arquables. On dit que ce sont 
les plus grands du n1onde. Cette ~glise a été eonsacrée par 
saint Charles Borron1ée, dont le eorps, plaeé dans une châsse 
de cristal, est vénéré par tous les l\f.ilana:is. 

Le Campo Santo ou cimetière est de toute beauté. Les 
statues de n1arhre se succèdent en longues files au nülieu des 
fleurs et pelouses. Ce n'est pas un ·cimetière, c'est un n1usée 
dans un jardin. Il n'y 1nanque que des banquettes pour y faire 
la sieste. 

Nous visitons ensuüe la galerie Victor -Enunanuel, le plus 
beau et le plus grandiose des pro1nenoirs vitrés de l'Europe ; 
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puis nous nous rendons au Concorso ippico (Concours hippique). 
Très élégants les officiers italiens. Les soldats eux-n1ê1nes ont 
un air d 'élégance ; n1ais cette élégance est bien peu utile en . 
temps de guerre ! ! 

Vive encore l'arn1ée française et nos braves petits pioupious! 
En som.n1e, }\1ilan est une fort belle ville aux coutumes pres­

que françaises, et les rnagasins sont très luxueux. 
Nous n'avons eu qu'à nous louer de notre hôtél : service 

bien fait et grande propreté. 
Un petit inconvénient polir ceux qui ain1ent à avoir au lit 

la tète haute : il n'y a pas de traversin. En revanche, on vous 
donne deux petits eoussins nlinuseules, 1nais très tlurs. Néan­
Uloins, tout le rnonde a bien donni. 

19 Mai. 

Départ de N.lilan ü !) heures 30 du n1atin. Nous traversons 
cette ~cnnbardie, témoin de nos gloires passées. De la voie 
Jerrée, nous jetons un regard ù Breseia, Castiglione, Solférino, 
Vérône et au nutgnif1que lac cle Garde. Au lo.in; bien loin, les 
n1ontagnes du Tyrol. 

Voici Vicence, puis Padoue; pourquoi n'avons-nous pas eu 
un arrêt nous pennettant d'aller jusqu'à la basilique de Saint­
Antoine, dont le culte est aussi populaire en France qu'en Italie? 

Quelle est l'église qui n 'a pas aujourd'hui son saint Antoine? 
Si Notre-Darne de ~-~ourdes n 'était pas l'incarnation de toutes 
les vertus, la bonne Sainte-Vierge en serait presque jalouse. . 

Le train siffle. 
<< -Partenza! >) crie le chef de gare, ct en route pour Venise. 
La mer! ..... En efiet, nous arrivons à Venise-la -Belle. Nous 

sonnnes sur le Ponte Sulla Laguna, pont d 'une longueur éton­
nante et qui donne au voyageur ébahi l'illusion peu banale 
d'une prmllenade en 1ner par chen1in de fer. 

Venezia! ..... C'est Venise avee ses canaux, ses gondoles, 
~e~ palais et ses ponts. 

Nous ne pouvons songer à visiter toutes les n1erveilles de 
Venise; car il est midi 20, et nous chwons repartir ù n heures t:3 
du soir. 
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Bref, allons toujours déjeùner. (( A la soupe! >> nous crient 
quelques jeunes gavroches vénitiens. Pas fameux l'hôtel où 
nous a parqués l'Agence Lubin. 

Nous eussions cependant été heureux d 'avoir une :meilleure 
albergo (auberge) ; car un jeur.re padov:ien, an1i de l'un de nous, 
avait bien voulu venir nous piloter à Venise et nous n 'avons pu 
lui ofirir que le traditionnel rnenu de l ' A_genee Lubin : Potage 
vernlicelle ; ornelette (sans fines herbes) ; bœut jardinière (il 
sen1ble que le bœuf a:it servi ~t faire le potéige ! ) ; fron1age de 
Gruyère (de la vraie corne) ; en fln des oranges excellentes, 
conune toutes les oranges d 'Italie. Ajoutez le cafte nero (café 
noir) avec un peu de dour beniguet, et vous connaîtrez presque 
tous nos rn en us, en dehors desquels il fallait donner force 
finance , car, si d 'une n1anière générale, la vie n 'est pas chère 
en Italie, l'étranger y est très exploité. Partout il faut n1archan­
der, rnên1e dans les plus grands rnagasins. 

Nous son1m es en gondole : Voici le Ponte R-ialto, le pl us 
célèbre de Venise après le Pont des Soupirs . . Hélas ! il ne s'agit 
pas des soupirs d'an1oureux, rnais des soupirs d.es pauvres 
diables qui allaient tnouri r. Ce pont relie, en ef[et, le palais 
des Doges aux prisons, et c'est par là que passait le tnalheu­
reux que les Doges envoyaient à la tortüre et à la mort. 

Voici la verrerie si célèbre de Salviati. Nous y voyons 
fabriquer une superbe glace destinée à l'Exposition universelle 
de Paris. 

Nos gondoles s'engagent dans les petits canaux, et nous 
nous rendons place Saint-Afarc. Un vrai décor d'opéra ! 

L'iinagination dépasse presque toujours la réalité. lei, c'est 
l'inverse, et il est ünpossible de rêver pareil spectaele. Entière­
ment pavée de dalles de marbre, bornée de palais ~l colonna­
des, avec la eathédrale Sa:int-N[are et la Tour de l'liorloge sur 
la droite, eette place est de toute beauté. Des Jnill:iers de pigeons 
apprivoisés y voltigent et viennent se poser sur lm; hras des 
prorneneürs, qui leur ofirent des graines. Ces pigeo:ns sont 
eornm.e sacrés : personne ne leur fait de 1nal. ])';rillnurs, il y a 
trois ou quatre 1nois de prison pour celui qui t110 un de ces 
pigeons. Ils rappellent probablenrent les pigeons qu 'on làchait 
autrefois à Venise, le dirnanche des Hcuneaux. 
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:L'église Saint-Marc est surtout reinarquable par ses nlosaï­
ques; mais le tout est d 'une richesse inouïe. C'est au nülieu 
d'une véritable haie de n1endiants que nous visitons l'église, 
d'où nous sortons én1erve:illés. Après un lunch au champagne, 
pour fêter notre ailnable italien, nous prenons le vapeur du 
Lido, station de bains de rn er des Vénitiens, et nous allons 
entendre un peu de rnusique au ca.sino de l'île, dont nous 
avions., au préalable, :fait le tour en tranYway, dès notre . des­
cente du vapeur. 

En rentrant ~l Venise, un orage épouvantable éelate, les 
éclairs sillonnent la mer et le tonnerre gronde ... Où es-tu donc, 
beau ciel d'Italie '? En sonune, cet orage donnait à Venise un 
cachet tout particulier, et nous ne pouvons nous plaindre 
d'avoir vu Venise sous un double aspect. 

La nuit arrive, on tUne nutl et l 'on se rend à la gare . 
Le refrain du cantique de Lourdes, chanté par un groupe 

de Vénitiennes, salue notre départ, un dernier Ave Maria n1onte 
vers le eiel et nous disons adieu ü Venise. 

20 Mai. 

Le jour se lève, le ciel est bleu, et dans le lointain la rner 
..L\.driatique, dont nous nous rapprochons de nouveau ü Hirnini. 
Nous suivons alors les bords de la n1er jusqu'à Ancône, en pas­
sant par Sinigag-lia, pays natal de Pie IX. Des bateaux, toutes 
voiles dehors, gJissent sur les flots, et l'on croirait à un retour 
de pèche de nos rnarins bretons. 

A 7 heures, nous étions à Loreto. 
Lo'reto ( T .. orette, en :fran(~ais) est une petite ville, perchée 

sur une colline et d 'où l'on a une fort belle vue sur la :mer et 
les Apennins. 

Nous nous rendons de suite à l'église de la Santa-Casa, où 

a lieu la rnesse du pdcrinage, et 11ous pénétrons dans la n1aison 
de la Sainte Vierge. Cette pau v re 1naison, que les anges trans­
portôrent là en -12.9-1, est recouverte d'or et do rnarhre. Elle est 
pla('éc preS(JU'au centre de la Basilique. 

Nous nous prosternons dans cette :maison de la Vierge 1\iarie, 
nous prions et nous rêvons. 
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C'est avec peine que nous nous arrachons de ce lieu saint 
pour aller visiter le trésor de la Basilique et ensuite déjeûner. 

·· Nous étions chez de braves gens, qui se n1irent en quatre 
pour nous faire plaisir. Ayant constaté que la liqueur (< Béné­
dictine )) est très répandue en Italie, l'un de nous demanda à 
la fin du repas de la Bénédictiile. · « A. la Santa-Casa, )) nous 
répondit notre hôte, qui croyait que nous den1andions la béné­
diction. 

L'après-1nidi, nous retournons à la Santa-Casa, puis nous 
allons adnlirer le beau panora1na de Castelfidardo, où nlouru­
rent tant de héros pour Dieu et pour l'~~glise. 

Com rne le bourg de Loreto est rapiden1ent visité, nous avons 
profité de nos loisirs pour descendre jusqu'à la n1er. · 

Nous eausân1es de notre nlieux avee plusieurs pêcheurs, qui 
nous firent 1nanger des coquillages pointus ressen1hlant un peu 
à des bigorneaux qu 'on aurait allongés, puis nous retournâmes 
une dernière fois à la Santa-Casa. 

A notre retour ü la gare, de nmnbreux enfants nous acconl­
pagnaient en chantant, tandis que des vers luisants ailés sillon­
naient la nue, telles des n1ouches de feu. C'était un spectacle 
nouveau pour nous et qui nous intéres.sa viven1ent. 

Il est tO heures. Le train part, et nous nous endormons, 
l'àn1e pleine de souvenirs et de douces visions. 

21 l\1ai. 

4~ heures t) cl u 1na tin. Nous son1mes ü Assise. 
Perchée eomn1e un nid d'aigle, la ville d'Assise a l'aspect 

d 'une véritable forteresse. 
Son1hres n1urailles, rues n1yst:iques, tout nous reporte ü 

plusieurs si('e.les en arri{~ re. Il smnhle que saint François soit 
toujours de ee rnonde. Ici son couvent, qu'habitent encore quel­
ques franciscains; là, l'église S8int-Fran<,:ois; plus loin, ]e ten1-
ple de :vfinerve transfonné en église Banta-Marria della llfinerva; 

puis c.'est la eathédrale, dont le grand orgue aeeom.pagne un 
ehant suhlinte. 

i-\.ss.ise! e'est h~ plein n1oyen àge, e'est une vision du passé. 
Près de la gare, l'église Sa:inte-Y[arie-des-Anges, où se trouve 
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la chapelle fondée par saint François lui -rnê1ne, et nonui1ée la 
Portion cule. 

c< Partenza ! ... Partenza !!! )) Il faut quitter ce site enchan­
teur, et en route pour Home. 

Plus nous approchons de Rome, plus les ruines d'un histo­
rique passé ·couvrent la campagne. 

Nous fr.anchissons les vieilles fortifications, et entrons en 
gare à 4 heures 50 du soir. Hmne! 

Une certaine bouseu1ade se ·produit à l'arrivée; 1nais, grâce 
aux poteaux indicateurs des hôtels, le désordre cesse pron1pte­
n1ent et c'est un défilé de fiacres vers nos den1eures respectives. 

Nous étions à l'hôtel Victoria, dont nous n'avons qu'à nous 
louer. Dès notre arrivée, nous faisons une petite pron1enade 
dans notre quartier et nous prenons ensuite un repos hien 
gagné. 

Nous avions con1n1e voisine de table une Parisienne d'envi­
ron ~)0 ans, entrée depuis son retour de Home chez les Visitan­
dines, à Dreux. D'un esprit très supérieur, cette datne nous 
intéressa vive1nent par sa con1pétence dans les arts, la littéra­
ture et la Jnusique. 

22 Mai. 

Il est 8 heures du Inatin. 
N ons courons bien vite ~l Saint--Pierre ( San-Piet1·o} ). n1ais 

la basilique étant fcrn1ée, nous nous contentons de jouir du 
coup d'œil féerique de la place Saint-Pierre, et nous regardons 
longuen1ent cet .in1n1ense palais du Vatiean, le plus vaste du 
tnonde ! 

Connne la eanouisation du Bienheureux Jean-Baptiste de la 
Salle ne doit a voir l.ieu que jeudi, nous d éeidons de partir 
in1n1édiatenwnt pour Naplës, où nous arrivons vers 6 heures 
du soir. Nous visitons de suite la ville . C'est incontestable1nent 
Ia plus belle ville de l'Italie. Sa physiononlie ne ressen1ble en 
rien ü celle des autres vi1les de la péninsule. A côté de palais 
superbes, vous avez des nwlle8 où sè~chent des linges à toutes 
les fenêtres. On dort dans le::; rues, sur le seuil des portes, et 
les cris les plus divers sont poussés par des rnarehandes de 
toutes sortes. Au li eu de porter le lait à donüeile, la lai ti ère y 
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vient avec sa vache ou sa chèvre. Ce n'est pas bien propre, 
n1ais on a au n1oins la certitude de boire du lait pur. 

l\1ais si Naples a ses verrues, elle a surtout des merveilles à 
vous n1ontrer : la cathédrale Saint-Janvier, bel édiflee gothique 
dans le style fra!l()ais; de riches rn usées, un splendide jardin 
publie avec vue sur l'incon1parahle baie de Naples; des gale-.. 
ries vitrées dans le genre de celles de 1VI:ilan,. n1ais . rn oins élé-· 
gantes. Le soir, après un excellent dîner à l'hôtel Continental, 
nous sonunes allés dans ces galeries déguster, aux accords 
d 'un fort bon orchestre, notre excellent ntoka. 

Très curieuse la rue de Tol(~de, surtout le soir . Elle ressern­
hle, par plus d 'un pojnt, à nos boulevards de Paris, tout en 
ayant dans son ensernble un cachet td),s pënticulier. 

Il se fait tard, et nous nous rendons ü notre hôtel , d'oü nous 
conten1plons encore, pendant longtentps, Ja 1Jaie de Naples, 
qu'éclaire le Vésuve en éruption . 

23 Mai. 

Prornenade :matinale dans Naples et départ pour le rnont 
Vésuve. 

Nous ne rentrerons pas dans les ch~t<ti ls dn c.nlte protuenade. 
Tout le rnonde connaît le Vésuve; toul. au n1oi ll.S par l'image et 
les récits. Néanrnoins, nul ne petri. se fi gu n~ r J'in1pression que 
l'on éprouve quand on s'apJn·oeho (lu er:rtùre et que jaillit la 
lave en fusion. 

Le funiculaire et ]a gare ayant été détruits par la lave quel­
ques jours avant notre visitn, nous avons d.û faire l'ascension à 
pied, aidés par des gu id ns de 1 'agence Coole 

Nous 1narchions avec prudence, ear le volcan vomissait à 
chaque instant de la lave. 

Nous avons cependant pris le temps de déguster, presqu'au 
sonnnet, quelques bonnes bouteilles de Lacryma~Ch'risti, vin 
récolté sur les pen tes :intérieures de ces Inontagnes. 

L'heure s'avan<;ant, nous repartons pour Naples. 
· Des bandes de gc-unins faisant lÇ! pirouette escortaient nos 

voitures et demandaient ensuite des sous; puis e'étaient des 
guitaristes, des mandolinistes, des rnarehandes d 'oranges, ete. 



Sur notre parcours, nous avons ren1arqué de longs séchoirs 
de 1nacaroni, puis des :fen1n1es lavant leur linge en dansant 
dessus. La salle de danse n' était pas grande. Chacune avait la 
sienne = c'était une sorte de tonneau. 

Ce qui nous a le plus frappés c'est l'instantanéité avec laquelle 
des consonnnateurs assis à la terrasse d 'un café ont enlevé leurs 
chapeaux ou casquettes, aux pre1niers sons de l'Ave Maria 
(l'Angelus). 

Nous avons vu · aussi porter la sainte Hostie à un rnalade. 
Tout le n1onde s'arrêtait et s'agenouillait. Et notez que Naples 
est une ville de 540,000 habitants. 

Dans la soirée, vers 10 heures, nous repartions pour Rome 
bien fatigués, n1ais très contents de notre journée. 

24 Mai. 

Il est près de 8 heures; la foule se presse vers Saint-Pierre, 
où doit avoir lieu la Canonisation de saint Jean-Baptiste de la 
Salle et de sainte Rita de Cascia. Un cordon de troupes cerne 
la basilique et nous avons toutes les peines du n1onde à péné- . 
trer dans Saint-Pierre. 

Quel1nonun1ent! C'est assuré1nent la plus grande etla plus 
belle église du 1nonde, et il faudrait un volume pour décrire 
ses 1nerveilles. A l'occasion des fêtes de canonisation, la vaste 
basilique est, de plus, ornée de tentures rouges et or, et une 
illunlination féerique fait scintiller toutes ces richesses. 

Niais notre pensée est tout entière consacrée à saint Jean­
Baptiste de la Salle et à l'illustre Pontife Léon XIII. 

Voici les gendarmes pontificaux à la haute stature, la garde 
suisse au costume n1oyen âge, la foule des évêques et arche­
vêques, les eardinaux, enfin le Pape. Un immense cri, répété 
dans toutes les langues, sort de -120,000 poitrines ; 1nais la cla­
Jneur de << Vive le Pape! Vive Léon XIII f ·)) domine le tout, car 
los F'r(UH;~ais sont légion et leur enthousiasme touche au délire. 

l .. es tr01:npettes d'argent retentissent et les chœurs de la 
ehapelle Sixtine entonnent la n1esse de Perosi. C'est sublirne, 
e' est le Paradis sur terre ! Alleluia! Alleluia! 

ll est près de 2 heures quand .nous pouvons nous 1nettre à 
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table ; 1nais nous ne pensons plus à la fatigue. Nüus avons vu 
le Pape, nous som1nes heureux. 

L'après-nlidi, nous nous rendons à Saint-Jean-de-Latran, 
Sainte-lVIarie-l\1ajeure et Saint -Paul-hors-les-Murs, toutes basili­
ques plus riches les unes que les autres. Nous prions, nous 
admirons. 0 Rorne, con1n1e nous t'aimons !. .. 

Le soir, Saint-Pierre, le Vatican, la place Saint-Pierre sont 
éblouissants de lurnière. Les no1nbreux <:unis du Pape onl 
suivi le hon exen1ple, et presque tout Ro1ne est illuntiné. Un 
coin seule1nent de Saint-Pierre reste clans l'ombre : c'est le 
dôn1e, qu'on n 'illurnine plus depuis l'occupation de Horne par 
les arrnées du Roi. 

Dans notre pr01nenade, nous avons eu le plaisir de rencon­
trer plusieurs pèlerins de Jérusalmn, dont l'un, bien connu à 

Quiinper, est syn1pathique au pren1ier chef. 
Nous ilànons un peu sur le Corso et nous rentrons à notre 

hôtel, d 'où nous apercevons encore dans le lointain les teux 
brillants de la Basilique du rnonde. . . . . . . . . . . ... 

Saint Jean-Baptiste de la Salle, priez pour nous! 

25 Mai. 

Dès le rnatin, nous so1nn1es à Saint-Paul-hors-les-lVIurs, où 
nous assistons à la Sainte 1\tlesse et à la eérérnonie nationale 
que dirige le B. Père Le mi us. 

Quel frisson nous pareourt, quand, à pleine poitrine, nous 
chantons tous: c< Je suis Chrétien, voilü rna gloire! >> ct « Catho­
lique et Français, toujours 1 >> 

Nous voudrions alors que nos esprits forts de petites villes 
fussent là tén1oins de cet acte de foi. Jl nous sernble que leurs 
pretniers bons prineipes, peut-être sin1plernent endormis, leur 
reviendraient au conta<..:t de notre enthousiasn1e. 

:Mais voici la cérérnonie ternlinée , et c'est d'assaut qu'on 
prend les voitures pour retourner à Roine. 

Après le déjeuner, nous avon~ visité le Vatiean, puis ]a 
Rome ancienne, le Forum et surtout ses ruines si pleines de 
souvenirs, le Colisée, le Palatin et le Capitole, près duquel est 
l'église de Sainte ~Marie in A·r<i.:Cœli. 

. .. 
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Nous n'avons pas onlis d 'aller y vénérer la célèbre statue du 
Santo:CJ5el'Ji911e, ce n1iraeuleux Enfant-Jésus que l'on porte dans 
un earrosse aux jeunes enfants 1nalades. 

Dans la soirée, nous assistons à l 'erribrasmnent du Colisée, 
et notre souvenir se reporte à la terrible époque où, à la elarté 
des torches, on in1molait les ehrétiens. 

Il est tard, et nous nous dirigeons via Duo-Macelli, prendre 
un repos bien g·agné. 

26 Mai. 

Audience du Pape à Saint-Pierre. Ron1e est sur pied dès 
l'aurore, et à 8 heures tous les Français sont à Saint-Pierre. Des 
étrangers, notanunent des Allmnands, sont rnèlés à nous; rnais 
notre voix douline, et les trois couleurs françaises s'inclinent 
devant le Vieaire de Jésus-Christ. C'est le Saint-Père qui s'avanee 
porté sur la sed'ia. 

Le vénérable vieillard sourit et se soulève pour bénir la 
foule en délire. 

Credo! Credo If Un imn1ense aete de Foi part de nos eœurs. 
cc Vive Jésus! Vive ~1arie! Vive le saint Fondateur ·de l 'Ins­

titut des Frères ! Vivat pour toi, noble pontife! n ..... Puis la 
. foule s'éeoule, et les cc vive le Pape ! >> rnontent une dernière 
fois vers le ciel. 

L'après-rnidi, nous retournons à Saint-Jean de Latran et à 
Sainte-lVt:arie-lVIajeure, puis nous visitons Saint-Louis-des-Fran­
(~<lÎs, l'église du Gestt, de no1nbreuses autres églises et le jardin 
publie du Pincio, où nous eroisons l'équipage de la reine 1\'Iar­
guerite d'Italie presqu'à eôté de la villa lVIédieis. 

27 Mai. 

])m·Bi<'wo et.;ré1nonie nationale. Tous les pèlerins sont à 
Sain te-· M.ario ·lVlajeure, où · oHlcie Son Erninence le Cardinal 
Mathiou. 

C'e~t un ehant d 'allégresse, en l'honneur de la Reine du Ciel. 
<< Ave, Ave Maria ! )) On prie, on vénère la Sainte-Crèche · et 
Dieu ùesc ~end dan~ nos eœurs ..... 

Alleluia/! 
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Vers 2 heures, le Très-Honoré Frère Gabriel-I\1arie, supé­
rieur général de l'Institut des Frères, a bien voulu nous rece­
voir. 

Nous l'assurons de tout notre an1our filial, et après avoir 
visité le superbe établisseinent des Frères; place d'Espagne, 
nous retournons une dernière :fois à Saint-Pierre. 

Puis nous visitons le curieux quartier du Transtevère, 1 e 
Janicule, les thermes de Caracalla et les Catacornbes de Saint­
Callixte. Nous nous sonunes longumnent arrêi:és devant le tom­
beau de Sainte-Cécile, où les adorateurs de la jeune martyre, 
patronne de la 1nusique, viennent toujours efïeuiller des roses 
en priant pour l'art chrétien. 

28 Mai. 

Il est 7 heures 25 du matin. Nous quittons la Ville éternelle ! 
Adieu Rorne, adieu ! 

Nous arrivons à Florence vers 2 heures du soir. Nous ne 
pouvons que parcourir la ville au galop, niais nous visitons 
n1inutieusen1ent la Cathédrale, dont le dôme est une n1erveille. 
L'ensemble constitue, d 'ailleurs, un splendide monu:ment pres­
que tout en n1arbre de diverses couleurs. Void l'église Sainte­
Croix, dont la richesse intérieure ~st éblouissante, puis le 
célèbre Baptistère ou église Saint-Jean-Baptiste. 

Voici l'Arno avec ses ponts, dont le plus curieux est Ponte 
Vecchio, où sont installés de nornbreux petits n1agasins de 
bijouterie. On se croirait au <<Vieux-Paris >> de l'Exposition. 

Florence est une ville très aristocratique. Nous y dînons Jort 
bien, puis à 9 heures 50, nous n1ontons en ·wagon. 

Très mauvaise nuit. 
Tout le n1onde est trop fatigué pour bien donnir. 

29 Mai. 

· Il est 7 heures du 1natin. Nous sonunes en gare de lVIilan, où 
l'Agence Lupin nous avait promis un bon café. Rien de préparé. 
:Le buflet n'avait été prévenu que trop tard, par télégran1n1e. 
On se précipite sur ce que l'on peut attraper, en payant bien 
entendu, car les coupons de l'Agence ne sont pas reçus. Enfin, 



,.·t·st une petite contrariété qu'on ou blin vite en traversant cette 
~ttissn merveilleuse que nous avons llt~erito en nous rendant ü 
HotJH~. 

Voit~i Goëschenen. 
N o11s pensions y déjeCt nor i1 ·~ Il nu rt~s '.:W. C' MH i 1. dtl.iù hien 

l:trd; 111ais il est;) heur(~:-; du soir!!! Aussi toni. ln Inonde a-t -il 
~ 

dt\j;'l tJtang·é aux divers hull'nt.s. N!'~atJtnoi11s, t·.h;wun prend son 
pt ~1 i 1. p;tq uet cl e provisions nn (~c. ha ngn d 11 t·.onpo 11 du déjeûner., 

f •tl·i1'1 ( ·. ~. it ·1-tt•t ('.t ,, ... ~ 
1>1~ <;oi~st·. ht~rtPil :'1 Flttiqi'JJ t•'pst l':tiTait·(~ d'ttnn petite heure . 

. \ l ~ ït~t .. ·. lt~tl, tltllls qttillort s lt·. lr:titt Pl pn~llons p.lace sur levapeur 
1111 t /t•rnut:JI.ùt .. 

i\Jol1ï~ pt·olttt'tt:Hit· ~ ; ,,,. lt • l;w dPs t)tt:d.rn--Cantons a été ravis­
:.;trllt· . ki lt· lltnrll Hi : ~lti; l:'t, lt~ lltont Pilate , tous deux couverts 
dt· tll·i :·.t· . No11· ; p;t ~~~~ ort ~ ~ dt•r:t r11 la chapelle de Guillaume Tell ; 
ttllll : ; di1tn11 ~·. :--; 1rr Il- h:dt·:llt d :11Tivons vers 8 heures à Lucerne. 

1 .tJ<'I'I'IH' !! 111:ti ~~ ,. ·t· s l IP rc~sumé de la Suisse; c'est merveil­
,,.,, \! l\1 n11 ~: n~ ;~rtdlo11 s dt~ 111~ pouvoir y rester quelques heures; 
111 ; 1 i , : i 1 1 • ~ : 1 ~ 1 11 • 11 rt ~ s , ~ 1. i 1 ra 111. par tir. 

Nott ·-; ,··lions ;'t B:llt~ ;'1 10 heures 20. 
~.;·,_ 1 r-:t~tsiH)J'dPrJH ~ ttl . c·.utnlne à l'aller. On se presse; on se 

h<lll ~: tïtit·; on sÏJIVt\t'l.ivn 1nême dans un certain wagon. La 
polit·<· iJtlt~rvit•nl. ni. l.out s'apaise. La crainte du gendarme 
'' ·t· .·: l t't' p:1s, t~o111 11w eelle de Dieu, le com1nencen1ent de la 

.\ lllÎilllil. ~~nv1ron , nous étions à Delle. C'est la douane fran ­
, . ;,i ~_., ,. , hiPn pl11s IJH~I.i(:ul euse que les douanes suisse et italienn~. 

1':t1li11 , ;J\ ' t ~ t·. qtwlqllt~s médailles du Saint-Père r01nises aux 
l1111l '· dntJ:tiiÎt~rs , on ohli<~nt une vérification plus rapide, et le 

'''·'"' lili' :.11r P:tri: ;, nl1 notls arrivons le 30, à 10 heures 40 du 
llt;llin .. t'lll'ltdlll<·": dt·. 11tdrt~ voyap;c et tout prêts à le refaire, 
s i lt~ lc~lllp ~; t·l lt· pork ttllllllléiÎt~ 11ous le pern1ettaient 

UN ANCIEN ÉLÈVE DU VIEUX LIKÈS. 
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S. (i. Mgr VALUIAU, Évêque de 
l.)uimper ct de Lé.m. 

F"' 1:11 An LEM AI:N r•:, fondateur et 
prenJinr dirucl.mrr du Pension­
nai., d(let'H i(~ it Lille, en 18%. 

F''" Co III~N T 1 N II•:N, o l'ga Il istc, dé­
d~df~ i1 Baud, 1~11 IH!I:). 

1•'•··· 1 :or1rtoN N r::- nto: .1r ::s11s , d,~::ürh·~ au 
PtllSÎOllllilt, ()Il IK~I;). 

Comte Ar.AIN HE Corn· ~oonoN , do 
l'Ile-Tudy, décéd é ü Paris, en 
l8Drt. 

BEHTIIÉT.ÙIÉ, J ean-:tnio, du Cloître­
Pleyben. 

BuLoT, Alexandre, avocat, de 
Quimper. 

DANION, Jean-Corentin, de Guer­
loc'h, en Kerfeunteun. 

LARGETEAU, Joseph, négociant, 
de Quimper. 

L'abbé PICHON, professeur à Saint-
Pol-de-Léon. 

A uT ROU, seulpteur, de Quimper. 
BERNAIW, Marc, de Ker·feunteun. 
F''"' DoNAT-E!IIILI1m (LI~ lloux), de 

Plougonven, dét6dô il Loriont. 
LE G.111:, .Jean, do l\ri1~< ~ . 
F\vr·: NN~t:c, Augnsl1:, serrurier, 

d1~ l)rrinqH~r. 
Mnr·: N1~rm, Yvt:~;, d<~ l)rriniJH'I'. 
1. '1•; \ï\ll i l<, Alai11, ~; t·c:orHI · waîlt 'l ' 

llll'l'anicir ~n, d1~ l)tJÎIHIWI '. 

CAnoN, René, négoct, de Quimper. 
PENNARUN, Jean, d'Edern. 
LE GoFI•', Jacques, de Tymafour­

man, en Kerfeunteun. 
L E BoRGNE, Yves, huissier, décédé 

au Faou. 
·FEUNTEUN , Pierre, d'Er gué-Armel. 
L'abbé FlolOl\fENTIN, premier au­

mônier du Pensionnat, décédé 
eh. hon., recteur de Poulder­
gat, en 189(). 

Vums, Bernard, de Pont-l'Abbé. 
DESBAN, Joseph, de Pont-J'Abbé. 
QuÉJ.ÉVEH, Joseph, de Ked'eun tn. 
L1; BRETON, Louis, huissier à 

Quimper. 
BERRIVlN, :rean-U, de Plonéour­

Lanvern. 
PRIGENT, Joseph, de Plounéventer. 
SIG~oun, Corentio, d'Ergué-Gabé­

nc. 
L'abbé LE BARS, recteur de Tré­

glonou. 
DE YUIUEFIWY DE S!LI.Y, Henri, 

de Quimper. 
F''" l)oN.HIF (PA UGAi\1) ,de Quimper. 
P1(z 1 El iX, Fra11 c,:.ois, ehirurgn-ctcn­

t.isf.(\ do (l11impi~ r'. 
L(~ P. A1Jg11 slo .L~t: GuJ~vrn,, do 

la Congr(~g<JI.ion des I\'lissions 
l •: tran~(\f'l.lS, martyrisé en Chine, 
en .J tnl.let 1900. 
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STATUTS 
VOTÉS PAR L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 7 JUILLET 1889 

Approuvés par Arrêté pnifectoral du 28 Juillet ~ 1111 
~~ 

Association. - Son objet. 
Art. 1. - Il est fondé une Association amicale entre les Anciens !~lèves 

du Pensionnat Sainte-Marie, de Quimper, qui adhèrent aux présents statuts. 
Art. 2. - Elle se compose de membres bienfaiteurs, honoraires et actifs. 
Art. 3. - Sont membres bienfaiteurs, les personnes dont l'annuité est 

de 10 francs au minimum. Sont membres actifs, les Anciens E1èves ayant 
adhéré au règlement. Pourront être membres honoraires : MM. les Aumô­
niers, les anciens Professeurs du Pensionnat et MM. les Présidents des 
Associations Amicales. 

A Tt. &.. - L'Association a pour but : 
1 o De resserrer les liens d'affection qui unissent les Anciens Elèves à 

leurs anciens Maîtres ; 
'2° D'étendre et d'entretenir les relations amicales existant entre les 

Anciens glèves du Pensionnat; 
3o D'exercer une sorte de patronage sur les Elèves à leur sortie de l'Eta­

blissement en leur facilitant le choix d'une carrière ou en les aidant dans la 
profession qu'Hs ont embrassée~ 

· l.to De soutenir les anciens condisciples atteints par des revers de fortune, 
spécialement en accordant à leurs enfants des bourses ou demi-bourses au 
Pensionnat. Tout Ancien Elève du Pensionnat est admis, sur sa demande, 
dans l'Association amicale; cependant les mineurs devront justifier du con­
sentement de leurs parents ou tuteurs. 

Administration. 
Art. S. - L'Association est régie par un Comité de 20 membres, en 

rùsidenee ù Quimper ou dans les communes voisines. 
Les séances se tiendront au Pensionnat. 
Art. (i. - Le Comité est nommé en Assemblée générale et se renouvelle 

par tiers tous les ans; les membres sortants sont rééligibles. 
1J Tl. 7. - L'élection du Comité se fait au premier tour de scrutin, à la 

majorité absolue des sufl'rages, et si un second tour est nécessaire, à la 
majorite~ relative. 

Ar-t. 8. - Le Comité choisit son Président, ses Vice-Présidents, ses 
SeerMain~s, son Trésorier. - Le cher Frère Directeur du Pensionnat est 
de droit Président d'honneur. 

A·rt. fJ. - Le Comité fixe les frais d'administration, vote et. distribue les 
secours, aœorde les bourses, approuve les comptes du Tr·ésorier, convoque 
les Assemblées générales, statue sur les cas de non admission ou de radia­
tion, que pourrait encourir· tout candidat ou sociétaire indigne, et générale­
ment pr·end toutes les d(~dsions et fait tous actes entrant dans le but de 
l'Association. 

gnnn , chaque année, il devra présenter un compte-rendu de sa gestion. 
A1~t. 10. - Le Comité pourra nommer un membre correspondant pour 

chaque centre important en dehors de Quimper. 

Assemblées générales. 
Art. 11.- Chaque année, l'Association se .réunit en Assemblée générale 

au Pensionnat, à Quimper, pour procéder au renouvellement du Comité-, 
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examiner les différentes communications qui lui sont faites, entendre les 
rapports du Secrétaire et du Trésorier, et modifier, s'il y a lieu, les statuts. 

A1·t. 12. - L'Assemblée générale sera suivie d'un banquet. 
Les membres seront prévenus par lettre du jour de la réunion et in ... 

formés du montant de la cotisation pour le banquet. 
Art.- 13. - Le jour de l'Assemblée générale, une messe sera célébrée 

dans la chapelle du Pensionnat pour le repos de l'âme des anciens maîtres 
et élèves décédés. 

Caisse de l'Association. 
Art. il~:. - La cotisation annuelle, pour faire partie de l'Association, 

est fixée à 5 francs. Les Sociétaires appartenant aux ordres religieux en 
sont dispensés. 

Art. 15. - Les versements devront être effectués, du 1 cr Mars au 
1er Juin de chaque année, soit au Frère Procureur, soit au Trésorier de 
l'Association. 

Art. 16. - Tout ancien Elève, en adhérant à l'Association , est prié de 
verser immédiatement sa cotisation. 

Art. 17. - L'Association accepte les dons manuels qui pourraient lui 
être faits. 

Distribution des prix fondés par l'Association. 
Art. 18. - Les prix des Anciens Elèves pour l'Industrie et l'Agricul­

ture, seront décernés, chaque année, à l'élève du Cours spécial et à celui du 
Cours d' Agricultu"re qui, par leurs habitudes de travail, leur bonne con­
duite, leur caractère, auront le mieux correspondu à l'éducation donnée au 
Pensionnat. · 

Art. 19. - Le Comité, suivant ses ressources, pourra étendre cette 
faveur aux élèves des trois premières classes. 

Art. 20. - Le Comité déterminera, avec le Cher Frère Directeur, l'ou­
vrage :1 donner en prix. 

Le nom du lauréat et la mention : << Prix fonrlé par· t'Association ami­
cale des Anciens · Elèves dt~ Pensionnat Sainte-Marie, à Qtâmper, » 
seront inscrits sur la couverture de chaque volume. 

Dispositions générales. 
Art. 21.. - Le Comité détermine lui-même les conditions d'administra­

tion intérieure, et en général, tout ce qui est propre à asRurer le bon fonc­
tionnement de l'Associa ti on. 

Art. 22. - Toute discussion politique ou religieuse est formellement 
interdite, soit au banquet, soH dans les autres réunions de l'Association. 

De la dissolution de la Société. 
La dissolution de la Société ne pourra être prononcée que dans une 

Assemblée générale réunissant au moins les trois quarts des membres com­
posant l'Association, et à la majorité des membres présents. 

Dans ce 'cas, les Associés nommeront, dans les formes prévues pour la 
nomination du Comité d'administration , un comité de liquidation qui sera 
appelé à décider de la destination à donner ati fonds social. 

Dans tous les cas, la demande de dissolution devra être formulée et 
motivée par une demande écrite, signée au moins du quart des membres 
inscrits , déposée et soumise au Comité en fonction, deux mois avant l'épo­
que de la plus prochaine Assemblée générale annuelle. Le Comité examinera 
la proposition et devr·a en faire son rapport à cette Assemblée générale. 

Lu et adopté en Assemblée généra le, le 7 Juillet 1889. 
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LISTE 

DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION AMICALE 

--~ 

PRÉSIDENTS D'HONNEUR : 

Sa Grandeur' Monseigeur François-Virgile Dubillard, Evêque de Quimper et de Léon. 
tu Tn\s-Honoré Fn\r-c Gabl'iel-Marie, Supérieur-Général. 

MEMBRES BIENFAITEURS (annuité 10 francs) : 

MM. 
Duviard, Eugène, manufacturier, Lyon. 
Stréicher, Charles, directeur de l'usine à 

gaz, Quimper. 
Corre, Louis, commerçant, rue Astor, 3, 

Quimper. 
Hôv(\rewl, Léon, épicier, placeS t-M a thieu, 

(juimper. 

MM. 
Maud uit, notaire, Pont-l' Abbé. 
lloussin, )hienne, Kerarnbléis, en Plomelin. 
Chacun, père, mareyeur, à Concarneau. 
Manière, P1, notaire, rue du Quai, Quimper. 
Mérop, l?rançois, boucher, Quimper. 
Motte-ct-Debonnet, Tourcoing. 

Queste, rue de Douarnenez, Quimper. 

M.M. 

MEMBRES HONORAIRES 

MM. 

l'ahbô Boudé, chanoine de la Cathédrale, 
()uirnper. 

l'ahiH~ Le Goll', chanoine honoraire, curé 
do Saint-Pol-dè-Léon. 

l'abbe~ l.auront, r·ecteur de Commana, par 
Saint-Sa 11 veur. 

l'abbé Le Borgne, l Aumôniers 
l'abbé Rolland, ~ du Pensionnat. 
F•·o Dosithée-Marie, assistant du Supérieur 

des Frères, Paris. 
J~rt: Narnasius, visiteur des Frcs, Quimper. 
JJe J>résident de l'Association amicale, 

Bel-Air, Nantes. 
Le Président de l'Association amicale, 

Lorient. 

F··., Cyrille-de-Jésus, ancien Directeur du 
Pensionnat, Lorient. 

Fra Donat-Louis, Directeur de l'école des 
Fr·ères, Brest. 

Fr• Colman-de-Jésus, Directeur du Pen­
sionnat des Frères, Saint-Brieuc. 

Fr~ Couronné-Paul, Directeur, La Hoche­
sul'-Yon. 

Fr~ Constant-Émile, Lambézellec. 
yrc Clodoald- Marie, Sous- Directeur, à 

Landivisiau. 
Fr" Cap réole, ancien Économe du Pen­

sionnat. 
Fr•s Hubert, Diogènes, Celsin, Crescentien, 

Colomban-Marie. 
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COMITÉ D'ADMINISTRATION 
Frère Cyrilie-des-Anges, Directeur du Pensionnat, Président d'hmmeur. 

MM. 
Bolloré, Eùgène, Président. 

Kerfer, Pierre1 ~ 
Danion, Guillm", 

Vice-Presidents . 

Trévidic, Henri, Trésorier. 
Lorit, Charles, 
l'abbé Thomas, 

~ Secrétaires. 

Trévidic, Alexandre. 
Salaün, Jean. 
Le Roux, Louis. 
l'abbé Cogneau, Auguste. 

MM. 
Rolland, Paul. 
Le Roux, Hervé. 
Olive, Raoul. 
Lacarrière, Charles. 
Louboutin, François. 
Le Berre, Alain. 
Riou, René. 
Nédélec, Jean-1\'larie. 

Fre Duvian-Joseph, Sous-Directeur du 
Pensionnat. 

MEMBRES ACTIFS : 

MM. 
Adam, Augt", ouvrier-mécanicien, Brest. 

. wo Donat (Autret), Quimper. 

Autrou, Arthur, sculpteur, rue Saint­
Joseph, Quimper. 

Alix, Simon, Quimper. 
Bolloré, Eugène, mercier, rue Kér-éon, 

Quimper. 

V-colonel Bolloré, Paul, chef du service 
géographique, Paris, 24, rue Las-Cases, 
affecté au 92c, Clermont-Ferrant. 

Bolloré, Louis, marchand de vins, rue 
du Stéir, Quimper. 

Bolloré, Adolphe, receveur des Domaines, 
La !~erté-Saint-Aubin (Loiret). 

Bourlé, Albert, rue des Reguaires, 16 bis, 
Quimper. 

Berthélémé, Jn, Quinquis-Yves, Le Clo1tre­

Pleyben. 
Bodolec, Ange, tanneur, boulevard de 

l'Odet, Quimper. 
F .. • Colman-Éloi (Bouard), directeur, Plou-

gastel-Daoulas. 
Boulic, pre, boucher, rue du Quai, Quimper. 

Bonnaire, 1\lichel, Clohars-Carnoët. 

Botcoët, Antoine, rue de la Gare, 12, 
Saint-Brieuc. 

Bescond, Jn-Mie , propriétaire, Plomelin. 

F•·e Duvian-Albert (Bervet), Saïgon. 

MM. 

Béléguic, Jules, Douarnenez. 
Bourbis, Piene, Kerdélam, en Plogonnec . 
Bernard, René, Kerancloarec, en Ker-

feunteun. 
Brière, Georges, rue Nationale, 16, Châ­

teaudun. 

R. P. Corentin (Boschet, Paul), capucin, 
à Calais. 

Cabon, Joseph, négociant, Quimper. 
R. P. Cahon, Adolphe, Congrégation du 

Saint-Esprit, Haïti. 
Caban, Louis, ingénieur civil des mines, 

Cransac (A veyran ). 
C:abon, Charles, épicier, Quimper. 

Chavet, Pr·osper, peintre, Quimper. 
de Cadenet, Pierre, boucher, rue Saint-

Mathieu, Quimper. 

Canivet, Féli x, entrepreneur, Coray. 

Cogneau, Wi, mécanicien-principal, Brest. 

Cornichon, Gaston, apprenti-mécanicien, 
Brest. 

Cogneau, Théodore, horticulteur, Fou­
gères. 

l'abbé Cogneau, Auguste, professeur au 
Séminaire, Quimper. 

Cornic, Jean-René, Kerreotrée, en Ker­
feunteun. 

Cornic, Jean-Mi", Tyrivoal, en Kerfeunteun. 
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MM. 

MEMBRES ACTIFS (s1ûte) · 
MM. 

Cozie, Théodore, conducteur, Moëlan. 
Cumunel, Hervé, au Bas-du-Port, Ker­

feunteun. 
Croissant, Michel, au Guellen, en Briec. 
Croissant, Yves, Brunguen, en Landré-

varzec. 
Coadou, Jean-Mis, Launay, en Plogonnec. 

Coadou, Henri, Pluguffan. 
Cuziat, Baptiste, maître d'hôtel, Bannalec. 
Chenadec, Joseph, sculpteur, rue Astor, 

Quimper. 

Griou, Henri, quincaillier, Pont-l' Abbé. 
Griou, René, id. id. 
Cal vez, Louis, Kervilégen, en Plobannalec. 
Cal vez, Auguste, Kerdraine, en Ploban-

nalec. 
Cal vez; .Jn-wc, Langougou, en Plomeur. 
Cardaliaguet, Auguste, rue Royale, Quim­

per. 
l'abbé Cardaliaguet, René, Ploudalmé­

zeau. 

Couédel, Gildas, second- maître mécani­
cien, Arzon (Morbihan). 

Chabay, Alphonse, quincaillier, rue Ké­
rC:on, Quimper. . 

Cadic, Amédée, rue Paul-Bert, Lorient. 

Cuzon, Louis, rue du Chapeau-Rouge, 
(luimper. 

Cumunel, Yves, Bas-du-Port, Kerfeuntn. 
l'abbé Cornou, professeur à Pont-Croix. 
Cai\r, Michel, Kerjean, en Dinéault. 
nanion, Guillaume, Mouilliouen, en Ker-

feunteun. 

David, Jean, Hôtel du Lion d'Or, Quim-
per. 

Dorval, Marc, Guerloc'h, en Kerfeunteun. 
Dréan, Auguste, place Henri IV, Vannes. 
Daniel, René, maire, Plonéour-Lanvern. 
Daniel, Jean-Marie, Kersaoz, en Tre1Iiagat. 
Daniel, Jean-Louis, Kerlein-Créis, en Plo-

melin. 

Destais, Victor, au Pouldu, en Clohars­
Carnoët. 

Donnart, Jean-Marie, marchand de fers, 
Pont-Croix. 

l'abbé David, François, vicaire, Lambé­
zellec. 

Danigo, Philippe, au Léré, en Merlévénez 
(Morbihan). 

}i'ro Anastase (Esvan), directeur, Quimper. 

l'abbé Eguin, Pierre, des Pères-Blancs, 
Carthage. 

Favennec, Michel, Stang -Yan, en Edern. 
Favennec, François, id. id. 
l'abbé Fermon, recteur, Kergloff. 
F•·e Drouaud-Jean (Feunteun), Directeur, 

Ouessant. 

Fa vennec, Pierre, ouvrier mécanicien, 
Brest. 

Fily, Alain, Kervarven, en Plogonnec. 
Fertil, Jean-Marie, débitant, rue de Douar-

nenez, Quimper. 
Féchant, Fernd, Belle-Ile-en-Mer (Morb.). 

Gigou, Joseph, entrepreneur, Audierne. 
Guéguen, Yves, Locronan. 
Gouyette, Louis, Locronan. 

Girard, Georges, apprenti- mécanicien, 
Brest. 

Glatin, Aimé, Quintin ( C.-du-N.). 

Guéguen, Emile, 67, rue de Douarnenez, 
Quimper. 

de Goësbriand, Joseph, Quimper. 

Guichaoua, Jean, au Douric, Pont-l'Abbé, 
Glémarec, Louis, Kerambaccon, en Beuzec-

Conq. 
Glémarec, Jean-Marie, Êcole œadminis~ 

tration, Vincennes. 
Guéguen, peintre, Douarnenez. 

Guisquet de Villeroche, Stanislas, Concar­
neau. 

Guyomar, Théophile, Pont-Scorff (Morb.) 

Gourtay, Alain, Café de la lVIarine, Pont­
l'Abbé. 

Gestalin, Joseph, Riec. 
Heurté, Georges, Conducteur des Ponts 

et Chaussées, Plouguerneau, 
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MM. 

MEMBRES ACTIFS (suite) 
MM. 

Hémon, Guillaume, Locronan. 
Hémon, Louis, marchand de nouveautés, 

Châteaulin. 
Fre Corentin-Benoît (HénatT), D•·, Plouzané. 
Colonel Hugot-Derville, commandant le 

69e Régiment d'Infanterie, à Nancy. 
Heurté, Simon, capitaine au long-cours. 
Hamon, Pierre, négociant, Landivisiau. 
Henriot, Jules, manufacturier, Loc-Mar·ia-

Quimper. 
Joneaux, Paul, apprenti-mécanicien, Brest. 
l'abbé Jaïn, Michel, vicaire, au Guilvinec. 
l'abbé Jaouen, recteur de Guiclan. 
Jaouen, Louis, Kerfeunteun. 
l'abbé Jacob, vicaire, Plougastel-Daoulas. 
Jacob, François, Ploudalmézeau. 
Joulou, Louis, Ploudalmézeau. 
l'abbé Kergoat, recteur, Saint-Hernin. 
Kerninon, Francis, Ch. de fer, Trou ville. 
Kerfer, pr•, négocnt en grains, Quimper. 
de Kerangal, Arsène, fils, Quimper. 
de Keroullas, Jean, Le Juch. 
Frère Donatien ( Kerveillant ), Directeur, 

Plougonven. 
Kerbourg, François, Leurguéric, en Ker-

feunteun. 
Kerjouan, François, Meudon (Morbihan), 
de Ker·oullas, Pierre, Le Juch. 
Le Berre, Alain, mct de bois, Ergué-Armel. 
Le Bot, Yves, négociant, Pleyben. 

·Le Bras, Édouard, brasseur, Quimper. 
Fra Cineray (Le Breton), Lambézellec. 
Le Cœur, Jn-~rio, Ty-Gardien, en Kerfeuntn. 
l'abbé Le Coz, rectr, Plonéour-Lanvern. 
Le Coz, François, Conducteur des Travaux 

Hydrauliques, Brest. 
Le Dé, Ls, Postes et Télégrap., Quimper. 
Le Goïc, Félix, voyageur de commerce, 

rue Feuntenic-al-Lez, Quimper. 
Le Guellec, Prosper, charcutier, rue 

Saint-François, Quimper. 
Le Louët, Joseph, entrepreneur, rue du 

Pont-Ji'irmin, Quimper. 

Le Roux, Hervé, maire, Ergué-Gabéric. 
R. P. Félix (Le Louët), Bénédictin, Ker­

bénéat. 
Le Roux, Alain, Mélénic, en Ergué-Gabic. 
Lorit, Charles, fondeur, rue de Brest, 

Quimper. 
Lorit, Auguste, ferblantier, rue Royale, 

Quimper. 
Lorit, Joseph 1 ferblantier, rue Royale, 

Quimper. 
Louboutin, Franç•, hôtelier, à la 'fourbie, 

Quimper. 
Le Bars, Prosper, Quimper. 
Louarn, Gabriel, au Birit, Pleyben. 
Le Beuze, Henri, Kernével. 
Le Naour, Joseph, Ruvéy, en Melgven. 
Le Saout, Édouard, huissier, à Quimper. 
Le Corre, Mathias, loueur de voitures, 

Quimper. 
Lozac'hmeur, Yves, marchand de vins, 

rue Saint-Mathieu, Quimper. 
Le Page, Auguste, tanneur, rue Neuve, 

Quimper. 
Léon { Fre Clémentin-G.), Plouzané. 
Le Guillou, Ernest, marchand de porce-

laines, Quimper. 
Le Roch, François, Quimperlé. 
Lautridou, Pouldreuzic. 
Le Gallic, Ls, Kerant-Sparl, en Querrien. 
Le Corre, Jacques, Penhars. 
L'Helgoualc'h, Jn-Mic, comt, Plomodiern. 
Le Portz, Jose ph, Kerisouët, en Guidel. 
Le Portz, Jean-V, Kei·isouët, en Guidel. 
Le Proust du Perray, René, .Maiakoff, en 

Combrit. 
Le Gall, boucher, rue Astor, Quimper. 
Le Bastard, Adolphe, sergent au use, 

Quimper. 
Le Doaré, Jean, commerçant, Châteaulin. 
Lacarrière, Charles, ferblantier, rue du 

Frout, Quimper. 
Le Moyne, Eugène, avocat, Kergolven, 

en Loctudy. 
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MM. 

MEMBRES ACTIFS ( stâte) · 
MM. 

Le Bris, Albert, rue Kéréon, 28) Quimper. 
Le Bris, Charles, id. 
Le Bris, Jean, id. 
Le Moal, Yves, Buffet de la Gare, Quimper. 
Le Thomas, Eugène, bou leva rd Gambetta, 

Brest. 
Le Roux, Louis, boulanger, rue Royale, 

Quimper. 
Le Cren (Fre Nivard ), abbaye de Thy­

madeuc (Morbihan). 
Lozac'h, Jean, marchand de bicyclettes, 

rue du Pont-Firmin, Quimpé'r. 
Le Goff, René, négociant, r;ue du Pont­

Firmin, Quimper. 
Le Carrer, Henri, Berloc'h, en Languidic, 

(Morbihan). 
Le Goff, Jacq•, Kerlosquet, en Pluguffan. 
Le Gall, Joseph, Plougastel-Daoulas. 
Le Floc'h, Henri, maire de Penhars. 
Le Quéré, Joseph 1 Inguiniel. 
Le Gall, Alexis, appeLi_mécaoicien, Brest. 
Le Cam, François, id. id. 
Le Gofl', Louis, id. id. 
Le Corre, Georges, id. id. 
Le Roux, Alain, . id. id. 
IL P. Le Floc'h, A., supérieur de l'Insti­

tution du Saint-Esprit, Beauvais. 
Mahé, Grégoire, Kervinigeo, en Coray. 
1\'lahô, Jeau-Baptiste, La Ville-Neuve, en 

Langolen. 
Mahé, Yves, Mez-an-Lez, en Ergué-Gabéric. 
Malgom, Hippolyte, Ouessant. 
l\iauduit, Gustave , agent général du 

« Phénix », Quimper'. 
Mazéas, Hervé, au Crénai, en Plogonnec. 
F•o Constantin-Michel (Michel), directeur, 

Quimperlé. 
Mérop, Franç•, place St-Corentin, Quimpr. 
l.Vlér·op, Julien, id. 
Martin, Armand, école des mécaniciens, 

Brest. 
Fr" Crépin ( Morvézen ), Quimper. 
Marzin, Corentin, Quimper. 

Marzin, Guillaume, Douarnenez. 
Marzin, Alfred, . Tours. 
Motté, Léon, quincaillier, place Terre-au­

Duc, Quimper. 
1\iotté, René, apprenti-mécanicien, Brest. 
Menais, Joseph, épicier, place des Lices, 

Vannes. 
Maréchal, Loctudy. 
Morcrette, Georges, rue Kéréon, Quimper. 
Moreau, François, Quimper. 
Nédélec, Jean-~farie, Saint-Joachim, en 

Ergué-Gabéric. 
Nédélec, François, Milizac, en Saint-Renan. 
Nu.nney, Georges, apprenti-mécan., Brest. 
Olive, Raoul, Kermahonnet, en Kerfeuntn. 
:{>iriou, Eugène, Bordeaux. 
Poulhazan, Victor, Plomarc'h, en Ploaré. 
Poulouin, Joseph, Bannalec. 
Fr• Corentin- René (Pennarun ), Hanoï, 

Tonkin. 
F··• Donatien-Joseph (Pouliguen), Lorient. 
de Poul piquet, Césaire, ( Tréfry, 
de Poul piquet, Xavier, ~en Quéménéven. 
de Poulpiquet, Félicien, Quimperlé. 
l'abbé Pellerin, reet•, Beuzec-Cap-Sizun. 
Pustoc'h, Mathurin, Locunolé. 
Poulhazan, Tréouzon, en Kerfeunteun. 
po Conrad-d.§,-J ésus (Peu zia t), directeur, 

Bégard (Côtes-du-Nord). 
Pennarun, Jérôme, rue Astor, 18, Quimper. 
Paugam, Paul, pépiniériste, Quimper. 
Pérodeau, Frédéric, plâtrier, quai de 

l'Odet, Quimper. 

Pérodeau, Hippolyte, rue de la Provi-
dence, Quimper. 

Pansart, Yves, Pont-Croix. 
Provost, Raph., apprenti- mécan., Brest. 
Fre Cyrille-Jose ph (Riou), Aura y. 
Riou, René, Tréodet, en Ergué-Gabéric. 
Riou, Jean, apprenti-mécanicien, Brest. 
Roussin, Armand, Sarzeau. 
Raoul, Louis, employé des Postes, Redon. 
Roussin, Jacqs, Kerambléis, en Plomelin. 
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MM. 

MEMBRES ACTIFS (suite} · 
Ml\L 

Rolland, Jn, Kergréis, en Landrévarzec. 
Rolland, Paul 1 couvreur, rue Sainte­

Catherine1 Quimper •. 
L'abbé Roudot, professeur à Pont-Croix. 
Rault, Henri, peintre, rue du Frout, 

Quimper. 
Salaün, Jn, libraire, rue Ké[·éon, Quimper. 
Fr"- Donateur-Simon (Sergent), Directeur, 

Muzillac. 

Scour, Louis, apprenti-mécanicien, Brest. 
Sider, Barthélémy, marchand de bois, 

rue Saint-Joseph, Quimper. 
Savigny, Azéma, rue Neuve prolongée, 

Quimper. 
Stéphan, Arthur, marin, Lorient. 
Sigalo, Joseph, Arradon (Morbihan). 
l'abbé Tanneau, recteur, Querrien. 
l'abbé Thomas, chanoine honoraire, rue 

du Lycée, Quimper. 

Thomas, ~mile, organiste, rue du Pont­
Firmin, Quimper. 

Thomas, Joseph, app1i-mécanicien, Brest. 

Thomas, Mathurin, adjoint-maire, Plou­
gastel-Daoulas. 

Trévidic, Henri, menuisier, rue du Cha­
peau-Rouge, Quimper. 

Trévidic, Alexandre, ferblantier, rue des 
Reguaires, Quimper. 

Trévidic, Alphonse, tapissier, place Saint-
Mathieu, Quimper. 

pre Corentin-Léon ( Tymen ), Lorient. 
Fre Domice (Tanguy), directeur, Lannilis. 

Toulemont,Corentn, rue Meur ,Pont-l'Abbé. 
Treussier, Nicolas, boulanger, Locronan. 
Vauchel, Joseph, huissier, Pont-l'Abbé. 
Villard, Joseph, photographe, rue Saint-

François, Quimper. 

Vigouroux, Pierre, Plougastel-Daoulas. 



A LA FILEUSE BRETONNE 
Maison fondée ett 1782 

Mercerie, Passementerie, Bonneterie 
AIGUILLES 

POUR TAILLEURS & COUTURIÈRES 

De la Maison Henry MILWARD & SONS 

Velours bords perlés à la Fileuse Bretonne 
Et à la Glé J. B. D. 

\?d.,utô t't,,l~. fai~, ~afoL·tô a ·t~e~tl~ô e-L ~ot;ô 

Franges or et argent, Ft·anges soie et coton. 

PAILLETTES DÉCOUPURES 

PERLES ET CABOCHONS TOUTES NUANCES 

Boutons divers 

Cotons à Tisser ,fk pour Mèches 

SOIES SANS CHARGES POUR BRODERIES BRETONNES PA.RFUJY.f:ERIE 

BÉRETS ÉCOLIERS 
ET POUR LA MARINE 

BOLLOR[·VOOUER 
Rue Kéréon, 13, QUIMPER 
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LIBRAIRIE CATHOLIQUE ET CLASSIQUE 
--«><ooC>O<':).oo-oo --

J. SALAUN 
56 - RUE . KÉRÉON - 56, QUIMPER 

LIVRES BRETONS ET SUR LA BRETAGNE 

· GRAMMAIRES ET DICTIONNAIRES pour l'étude de la langue br~tonne, 

MANUELS DE CONVERSATION, etc. 

(DEMANDER LE CATALOGUE SPÉCIAL) 

Livres et Fottrnitures classiques, Fournitures de Bureau, Registres, 

Objets de piété, Stat1us, Imager-ie, etc., etc. 

' , 1 

-•+-$ -•~'<> PRIX TR:BJS MODERES "'~ 
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SPÉCIALITÉ ET SEULE MAISON 
DE 

A QUIMPER 

CHARLES LORIT 
27 - Rue de Brest ·- 27 

Constructions & Réparations Mécaniques en tous genres. . 

SERRURERIE ordinaire et œuvrée : Rampes d'escaliers, Grilles en 
fer forgé, Gf'illes de chœur, Appuis de communion.- Ponts et Passerelles, 
Marquises, Vé1~andas. - Sonneries électriques. 
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Manufacture de Faïence, Poterie & Grès 
')Jt····················--···-; --····-·· ·· --·-- ··----···---·· ···--· ···';1< 

~-{,!!;> FONDEE EN 1778 41:,-~ 
~--···· ·· · ·· ····· ·· ·· ·····: ........................................ :;(_ 

POTERIE,S Ancienne Maison TANQUEREY c!f AIE1VCES 

~uileô ~- bt:etonn.e6 

'Bouteilleô H{ C01Tllllll11 e6 

Pot6 à (!f'leu ·tô QUIMPER 9'" azti.1iique6 
~q -~'Y>-~ 

* 
~'rJI.!e de t'ô~~" -'k-/ 1 

\ 
;=:r~~ 

cA éoc-Dil a·ria 

.q}-~~~..., Q U I lVI P E R. ~~---{;> 



r;; <-%t-e Utd;d/e t!l 
(Autrefois des Ursulines). 

ru 
ffi ·~· w 

1 Bâtiments, ~~~~~i~~~E~1a~~!a~~se~:~~~~~~~, Récoltes, ~ 
Recours des Propriétaires, des Locataires, W 

des Voisins. 

----'~---

ASSUUANCES SUR LA VIE HU~IAINE 
iii En cas de Décès, en cas de Vie, Dotales, à Termes lixes. ~ 
~ Cap:i taux difiérés. l!! 
W Heu.tes Viagères aux taux les plus avantageux. 

~ ffi ASSIJHANt~I~S CON'JYBI~ LES ACCIDEN11S DU i1JtA \1 AIL 
m lnd iv id 11nll<\~ , Agri<'oh~s, Collectives. 

( Loi du !1 Avril l 8H8.) 

~~/,, Assurance Vélocipédique~ - Automobiles. . «iW 
m·~~ y .,)._,) · &~~w 
/ '. ,r;-::7 !7=12f'ë:!E!_f2_/2./2_/"2..1L:?..t;=:::l r;= fï=' r;= 1 r-) r;= r;= rr::::?./2_/ ='12.12.œ 

w •• www•r ... ewuua:-

1 



*~~ 
Coupés- Maître 

pour visites 

Landaus, landaulet 

Calèches 

Breacks-Tapissière 

Omnibus 

- ~.8 --

Location à l'heure et à la course. 

~-·~·--

LE ~ORRE fils, Sutr 
10, rue du Parc, 10 

----o (Pres l'Hôtel de l'Épée) 

----~~~~-----

*~~ 
Victorias 

Paniers à ombrelle 

Ducks 

Grands 
Breacks-Omnibus 

My lords 

VOITURES SPÉCIALES pour mariages, et d'excursions pour familles. 

SERVICE A DOMICILE. Omnibus à la Gare, à tous les trains. 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : LE CORRE, Loueur, QUIMPER. 

P. ROLLAND 
9 - RUE SAINTE-CATHERINE - 9 

QUIMPER 
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CH. LAC ARR 1ÈRE 
5, RuE ou FROUT, QUIMPER 

--~~~~---

Représentant pour rarrondissement de Quimper 

do la (( Société F'rançaise d'Incandescence )) par le Gaz (BEC AUËR) 
de la Compagnie Universelle d'Acétylène (Système Capell(-·lacroix) 

--3SC:---

71 ~~~:VEA~~~D~ ~~T~~:~~IE t IN8TAL~::NR~i~~u:N~~~;EA~~A:~AREIL8 
~ JJa .. - A GAZ & A ACÉTYLÈNE 

Chaudronnerie ~~ 
~ 

POMPES EN TOUS GENRES l Articles de ménage 

. Installation et entre~ien de Sonnettes électriques, +- eeouVERTURE-; ~ERRASSES 
Télephones, etc. 
~~ EN CIMENT VÉGÉTAL 

FOURNEAUX . & POTAGERS BRE V ETÉ s. G. D. G. 
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~\I~UX EN BATINJEIV 
-(~ ~ .,.8 

PLOMBERIE - ZINGUERIE - TOLERIE 

A. LOHIT 
I.3, -ruu ']\_OJJal0 - ~UIMPER - ·tue ']\o2}alu, J.3. 

CHEMINÉES & CALORIFÈRES EN TOUS GENRES 

LA. TOURBIE 

LOUBOUTIN 
_____ ,_ ..,.. -~ti-.... • . ,-·-· -··--

' , , 
PRIX TRES MODERES 

MAISON FONDÉE EN :l t:.n . ~. -~ 
-----)~·--· ··---- ---

18, Rue Saint-François, QUIMPER 
-~=~ 

CHARCUTERIE- COMESTIBLES 
YIBIER - y OLAILLE - TRUFFES 

DE TOUS. SYSTÈMES 
------'---· t--$-1-----

-·~ LOZAC .::H: ~ .. .. ---

24, rue du Pont-Firmin, QUIMPER 
--+--'*~--

cAGENT GÉNÉRAL de6 eeJ-'Cle.1 ~~, e./lu/()/J/(l/>i/,·.1 •"(''L J~'ldENT, . 
. la Ire ·111ar:que Du IlJl l !ldl ·. · 



~· 1 - ()' -

~\l~ t ~~llTl!ill_l . 

SPÉCIALITÉ DE VINS FINS 

LOUIS BOLLORE 
7, rue du Stéir- QUIMPER- 7, rue du Stéir 

-----,----1--$-•;---

· Cog·nac, Rhum, Fine- Champagne, Eau-de- Vie 
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... 1\11\.\SON CHENADEC-NÉOtt~ 
,,.~ Fondée en 1866 --~ 

---:hv-~--

J. CHENADEC, SuccESSR 
Magasins : ,2, rue Astor, QUIMPER 

EN"TFlEPOT DE LITER.IE 
7, rue Saint- François. 

Crins, Laines, Plumes et Duvets, Coutils, 
Satinettes et Andrinoples. 

Literie confectionnée, Lits en fer, Lits-cages et sommiers. 
. ' 

F.ABR.IQUE DE lV.IEUBLES 
15, rue Saint-François. 

-< 1 • P -rix défianL toute__? eeoncurte11CU . 1 ;. 

m~~~~m~~~m/2../2.~12../2.12..ffi 

1 r~~:;;~;:~;~~~~~~ ~ 
~ ~- u . e-LJ 'Deco-r('(.J 'le ~ 00 
~ ~ ~ 

~- QUIMPER - 6, rue Royale - QUIMPER ~ 

~ ~ ~ · Il PEINTURE EN VOITURE 1 ~ sTOREs ~~ous GEfi!RES · - ~ 

w ~ Vitraux Peinrts et de Couleurs j BAGUETTES pour ENCADREMENTS et TENTURES ~ i ~ . pour Egi:::;;;~~;;,I;:~URES i 
ru ~~~~~,;bt~t.,;f;,j;.;(;j:,;j:_.j;tZ 1 
}.E-=:J-==:!.I-==:!./-==:!.I~~-==:!.I-==:!.1~~"2.r21-=.!-==:.!-=.!"2J~ 
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(§n touo gerit:eo 
---~'Y:E -----

Alex. Trévidic 
FERBLANTIER- LAMPISTE 

Q!)IMPEl~ - 24, RUE DES 'R...._EGUAIRES - Q_UIMPER 

LAMPES EN TOUS GENRES 
CAVES EN FER 

et 0~ouHott~ 

CROIX FUNÉRAIRES 
EN FONTE 

USTENSILES DE MENAGE 
FONTES DIVERSES 

p onzpe({__!) eu c!-f ou·rneaux 
CUIVRERIE 

t1il WJ u Il., ~ llJ) ~ ~ ~"Ir fr't@) Il., i: 

INSTALLATIONS D'APPAREILS Dl ÉCLAIRAGE . PAR LE GAZ ACÉTYLÈNE 

r=--
y ~13 RI Q tJ 12· 

DE 

CHANDELLES, CIERGES. & SAVONS 

Ill 
15, RUE .Il 0 YALE ET Il 0 UT E DE L' H 1 PP 0 DR 0 ME 



yn HAIONf~ JmlŒ~m 
LAND IVI S IA U (FINISTÈRE) 

-----'~'------

TISSAGE A LA MAIN 

Toile de Bretagne. - Toile à draps. - · Serviettes. · 
Mouchoirs. 

N.B. 73ien znettz:e aD·t e66e : v-çJl'i c!JA MON, /]EUNE . 

------------·----------------------------·~ 

, . ~~~u,D,Jtm ~~fF'@'t~Jt ~. . 
~~ ~ ~~ 

- En. LE BRAS, suceR ~ 
17 & 19, Rue des Reguaires , 17 & 19 

* 
BIÈRE EN FUTS, EN BOUTEILLES & BOCKS 

Livraison faite à domicile. 

, 
ETABLISSEMENT DE BAINS ~ 

l? 
· 7, B ouleva1·d de l' Odet, 7, ~ 

QUIMPER -; • · 1: 
~~~~~~~~~~~~~~ m~~ 



~illiJVJr~-...,. ..... JVJWV,. ...,._N..JW\:i:..IVJVJWIWV WJIWVJVJ\:1JWWV..JI.J.J'WW~JJVJf:JJV' 

~ . . \l\\\~SI~B'1J~NNe 
VINS ET SPIRITUEUX 

c!Jau de CSelt:z - c!iJùnonadu 

~ttdvatd & /t9a0/-P 
e/-P ua- 9b;t~ve 

QUIMPER 4~~.,-=~~~--

--~,.----



PHOTOGRAPHE-ÉDITEUR 
4, rue Saint .. François, 

QUIMPER 
t 
c 

-----<>--~ ·-----

· DERNIÈRES NOUVEAUTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
------t----*~1-·--

'X_ OS cA GRANDISSEJl-fENTS IlVALTl~'RABLES 
P LATINO, Dit <( c:e ·rayo1z fa6airt >>, J"·rocédé pcr.­
n1.efta11.f de lùn;er urt beau po·titait 3o X 40 à 
25 ft:.., aoec cadre n1odèle nouoeau (d' GJJ·tèô 
cliclzé6 faito à la Inai6on). 

Portraits au charbon & aquarelle. 
---------~~==3«y~·==~~~---------

ALBUMS DE BRETAGNE 
Nouvelles éditions photographiques g1·and format 

donnant en album, par région) . tous les sites et monu­
ments inté·ressants. 

Régions parues.- Quimper, Brest, Quimperlé, 
Concarneau, Pont-Aven, Douarnenez, Le Raz, Pont­
l' Abbé, Penmarc'h, Huelgoat. 

En préparation. - Morlaix, Saint-Pol, Roscoff, 
IJanderneatt. · 

---+-)f.-+---

Grande Collection de Cartes postales (Vues & Costumes). 
---+----'1(~1---

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
de toutes marques. 

Plaques.- Produits. - Papiers. 


